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One marine marchande ne peut vivre

P ports bien aménagés; un port, si mer-
eusement doté soil-il par la nature et
avait des hommes, ne peut prospérer
isurer un fret toujours plus abondant
tbt marine que s'il est en liaison avec
éseau complet de voies fluviales et de

jeanaux. Les chemins de fer permettent
pieu la circulation des produits d'échange,
ffnais la plupart des marchandises pondé-teuses ne peuvent supporter les frais d'un
transport par voie ferrée.

Or, le fret lourd ou encombrant est un
files éléments essentiels du trafic maritime.
En assurant sa circulation à des taux ex¬

trêmement réduits, les canaux agrandis¬sent indéfiniment la zone d'attraction d'un
Tort maritime, son arrière .pays, cette
panda de terrain nourricière qui permet
♦l'afflux du fret sans interruption et en
tebondance. C'est le bouillonnement d'une
jvie toujours nouvelle, toujours plus in¬
tense qu'ils entretiennent sans effort alors
jque la voie ferrée plus délicate, plus chère,
trie laisse que filtrer les éléments du trafic
iide valeur assez élevée pour supporter sans
^inconvénients les frais que son utilisation
(entraîne.
Quoi de plus typique à cet égard que ta

(formidable vitalité d'avant-guerre de Ham¬
bourg, de Rotterdam; de plus saisissant
îque l'exemple d'Anvers enlevant grâce à
teon réseau de canaux le fret lourd des usi-
mes françaises qui, normalement, eût dû
asser par Dunkerque, Plus près de nous
uniment ne pas être frappé du splendide

"

>ppement de Rouen,, située au point
e soudure du trafic maritime et de la

reule voie fluviale française de grand dé-
ibit, la Seine? Du jour où l'on s'est décidé
là intensifier sur ce fleuve les transports
Mans les conditions maxima'que permet¬
taient les profondeurs d'eau et le gabarit.
Vies écluses, la capitale normande est de-
wenue le premier port français pour le ton-
Çnage de marchandises manipulées.

Quel contraste n'offre pas avec ce spec¬
tacle d'une prospérité si rapide la stagna-
lion relative de Marseille, de Nantes, de
iaint-Nazaire placées aux débouchés de
eux énormes bassins fluviaux dont notre

'incurie traditionnelle n'a pas su tirer parti
(alors qu'en les régularisant et les canali¬
sant nous eussions pu faire du Rhône, de
la Loire et de leurs principaux affluents de
(merveilleux chemins qui marchent pour
toute la production industrielle et agricole
jdu centre et de l'est de la France. A Bor¬deaux même enfin, on peut se demander ce
bu'aurait pu être le développement de no¬
tre port lorsqu'on songe que, malgré sa
grande activité, les 7 centièmes seulement
flu tonnage qui y est manipulé sont trans¬
portés par la batellerie.
Mais comment s'étonner de cette situa¬

tion quand on connaît ce qu'était avant la
guerre la politique de notre ministère des
^travaux publics en matière de canaux et depoies fluviales 7 Un exemple à ce point de
Aue est tout à fait typique. La grande ar¬tère projetée de notre trafic houiller, le ca¬
nal du Nord, en construction au moment
jpù les hostilités éclatèrent, était, malgré
les observations réitérées die tous les inté¬
ressés, d'un gabarit qui ne permet par l'u¬
tilisation de chalands modernes de 600 ton¬
nes. Les ouvrages d'art et l'ensemble des
travaux ayant été détruits ou bouleversés
par le feu au cours de la guerre, le projet
Va être repris et adapté aux besoins ac¬
tuels, mais le fait prouve avec quelle êtrot-
tesse d'esprit étaient envisagées ces ques¬
tions vitales pour l'avenir du pays.
Croit-on que si nous continuons à suivre

de pareils errements Bordeaux et Marseille
Sont près de supplanter Rotterdam et Ham-
~

ourg dans le trafic Suisse-Amerrque ?
"ant que le Rhône ne sera pas mieux amé¬
nagé et que les canaux du Midi et latéral
à la Garonne resteront dans leur état pré¬
sent, tous nos beaux projets n'auront pas
la suite qu'ils devraient avoir. Les mar¬
chandises en transit Amérique-Europe cen¬
trale continueront à suivre leurs anciennes
goûtes.
Sur nos canaqx du Midi en particulier

bous en sommes encore aux gabarits d'é¬
cluses, aux profils, aux profondeurs d'eau
prévus par le vénérable Riquet. Us ne per¬
mettent même pas le passage de modestes
ehaJands de 300 tonnes. Un projet de réfec¬
tion est, il est vrai, actuellement à l'étude,
et même sur certains points en voie d'exé¬
cution. Il comporte successivement l'amé¬
nagement du lit et des ouvrages d'art pour

fé

e passage de chalands de 30(5 tonnes, 'fis
la construction d'une nouvelle voie cl eau
permettant l'utilisation de barques moder¬
nes de 600 tonnes.
Il faut une réalisation immédiate de cette

dernière partie du programme. s>? nous
tergiversons davantage, si nous restons
dans l'expectative, la plus grosse partie du
trafic Amérique-Europe centrale que la si¬
tuation géographique de Bordeaux lui per¬
met légitimement d'escompter, est en effet
susceptible de se détourner définitivement
sur Marseille et sur Cette. Une action ex¬
trêmement énergique est actuellement
poursuivie par les organisations économi¬
ques du bassin du Rhône pour faire de ce
fleuve la grahde artère entre la Suisse et
la Méditerranée. Le jour où la réalisation
d,U plan d'aménagement prévu permettra
la circulation entre la Suisse et la mer de
chalands de 600 tonnes, que se produira-
t-il ? Si par suite de l'insuffisance des ca¬
naux du Midi et latéral à la Garonne ces
chalands à leur arrivée à la jonction du
JRhône et du canal ne peuvent continuer
sur Bordeaux, le trafic, automatiquement,
ira vers les ports les plus proches, malgré
Je désavantage que représente par rap¬
port au trajet Bordeaux-Etats-Unis ou Ar¬
gentine, l'itinéraire maritime Marseille-
Amérique.
Qu'on aménage donc le Rhône mais

qu'on refasse aussi nos canaux du Midi,
qu'on canalise la Loire, qu'on Punisse a la
Garonne et au Rhône par des voies d'eau
à grand débit et Bordeaux. Marseille, Nan¬
tes connaîtront l'incomparable essor de
Rotterdam, d'Hambourg et d'Anvers. No¬
tre marine marchande verra s'ouvrir alors
lune ère de prospérité formidable et notre
pavillon reprendra sur les mers la place
(qui fut jadis la sienne dans un passé déjà
trop lointain, au tout premier plan.

A. BOURBON,

La Hollande
consentirait à livrer

Guillaume
Londres, 11 mai. —D'après une dépêche

de La Haye au «National News », le gou¬
vernement hollandais 0 décidé de livrer
J'ex-kaiser.

Leurs cli...
Les socialistes, selon l'Evangile de Saint

Marx, hurlent à la mort autour des préli¬
minaires de paix. Il parait qu'on y taitdu tort à leurs clients d'Allemagne, et
qu'en leurs chères personnes on viole la
justice, la morale, le droit et quelques au¬
tres bases dont le respect par les Alle¬
mands a toujours fait l'admiration des au¬
tres peuples, n'est-ce pas ?
Il est bon de rappeler rapidement en

quels termes est formulé ce plaidoyer, pro
domo germanica, en faveur du foyer alle¬
mand, pour mesurer l'abîme d'incons¬
cience, de cynisme où s'enlisent les purs de
l'internationalisme. Le Populaire, de M.
Longuet, se glorifie d'être hors de la So¬
ciété des nations « pour être hors du crime,
du vol, de l'iniquité organisés ». Et il con¬
clut que 11 cette paix infâme n'est qu'un
ignoble chiffon de papier». L'Humanité
n'est pas moins enthousiaste dans sa pro¬
testation. Elle félicite les Allemands « de
résister aux efforts de la violence et de la
corruption et .de garder intact leur senti¬
ment national ». Il parait que l'Histoire
considérera cette paix de la victoire « com¬
me un attentat à la morale et au droit ».
Sans commentaires, si vous voulez bien.

Nous affaiblirions la variété des qualifica¬
tifs qui vous montent aux lèvres. Mais le
jour même où ces choses s'étalaient dans
les feuilles du parti, les journaux français
reproduisaient certains documents qui for¬
ment le plus délicieux pendant aux pla¬
cards bolchevistes. Oyez le suivant, par
exemple :
« Mob. Et.-Komdtr. 7/IV.

»E. O., den.6 Déc. 1916.
» ORDRE

» M. le Maire de Danizy,
» La commune de Danizy fournira 20

femmes qui partiront le 8 Dec. pour Saint-
Erme. Retour vers le 15 janvier.

» Vous devez établir immédiatement une
liste de femmes au-dessus de 15 ans, si
possible sans gosses. Cette liste vous l'ap¬
porterez vous-même à la kommandantur;
aujourd'hui dans l'après-midi. La kom¬
mandantur fera le choix et désignera les
femmes devant partir.

» Cet ordre est irréductible.
» Mettre surtout les femmes de mauvaise

vie. »

Il est clair que les pelés, les galeux d'où
vient tout Je mal fait à « la morale », c'est
nous. Sans doute le bolchevisme a sur le
nouveau régime à instaurer entre les sexes
des théories et une pratique spéciales.
Nous avons sous les yeux un petit papier
où une compagnie de gardes rouges réqui¬
sitionnant ses bons de tabac ajoute en sup¬
plément une «réquisition pour quinzè jeu¬
nes filles » à servir à leurs seigneuries. A
Budapest, le premier acte du comité exécu¬
tif avait été de proclamer la communauté
des femmes.
Mais c'étaient là jeux de princes bolche¬

vistes. La rafle infâme de Danizy est l'œu¬
vre de la Kommandantur. Ces messieurs,
dont la casquette s'étage jusqu'à trois
ponts, jouent les entremetteurs et les
proxénètes avec une aisance officielle qui
ferait croire « qu'ils sont déguisés quand
ils sont autrement». Ils tiennent «à faire
le choix » eux-mêmes. C'est un « bedide
gomerce » dont ils ont le goût et le sens. A
ces souteneurs de « la morale et du droit »,
ne serait-il pas fâcheux, en effet, de faire
une peine, même légère ?...

P. B.

ALLEMAGNE
La tête des chefs bolchevistes de Munich

mise à prix
Berjin, Il mai. — Les chefs de. la révolution

munichoise Levi et Nissen-Lèvine ayant réussi
à s'échapper, le gouvernement Hoffmann vient
de mettre leur tête à prix.

Les victimes des combats de Munich
Bâle, 10 mal (via Munich). — Le nombre

des personnes tuées au cours des combats
de rues de Munich peut maintenant être
évalué à plus de cinq cents. Les irouoes
gouvernementales ont perdu huit officiers
tués et vingt blessés, cinquante hommes
tués,/ cent quarante-quatre blessés et dix
disparus.

RUSSIE

Un grand succès de l'armée de Koltckak
Omsk, 29 avril (retardée). — On attache une

grande importance à l'occupation de Tchisto-
pote. Cette localité est située à 120 kilomètres
de Kazan, sur la Kama. Toutes les embarca¬
tions de guerre bolchevistes qui se trouvent en
amont sont ainsi isolées.

Le programme du général Denikine
pour sauver la Russie

Berne, 10 mai. — Le général Denikine a
fait parvenir aux représentants de l'Entente
son programme, dont voici les principaux
articles :

1. Lutte contra le bolchevisme'-,
2. Rétablissement de l'ordre et des lois;
3 Reconstitution d'une Russie unifiée et

indivisible ;
4. Convocation d'une Assemblée consti¬

tuante basée sur le suffrage universel;
5. Large autonomie régionale et établisse¬

ment d'organes du « self government»:
6. Libertés civile et religieuse;
7. Réforme agraire Immédiate;
8. Réforme .ouvrière pour protéger les ou¬

vriers contre l'exploitation par les capitalis¬
tes et contre les abus du gouvernement.

Les officiers de marine rappelés
à l'activité

Stockholm, 11 mai. — Un décret bolcheviste
appelle au service actif tous les officiers de
marine. Sous fieine des châtiments les plus sé¬
vères tous doivent dans les cinq jours se pré¬
senter au commissariat naval.

HONGRIE
Le gouvernement hongrois mobilise

Budapest, via Zurich, 11 mai. — Le gouver¬
nement hongrois mobilise tous les hommes jus¬
qu'à quarante-cinq ans. Des patrouilles pas¬
sent de maison en maison et emmènent tous
-les jeunes gens qu'elles rencontrent Beaucoup
cherchent à échapper à cette incorporation for¬
cée.

ETATS-UNIS

La démobilisation
New-York, 11 mai. — Le général Maxell,

chef d'état-major, a déclaré dans une inter¬
view qu'il estimait qu'au 1er août prochain
il réglerait seulement 225,924 soldats et ma¬
rks américains en France et en Allemagne
occupée. Il espère que les troupes d'outre¬
mer pourront être rapatriées à raiëbb de
310,000 hommes chaque mois.
Il a ajouté que depuis l'armistice 8 millions

10,671 soldats ont été démobilisés.

Les généraux Berihelot et Patey
de retour de Roumanie

Paris, 10 mai. — Par train spécial, le géné¬
ral Berthelot, chef de la mission militaire fran¬
çaise en Roumanie, et le général Patey, sont
arrivés s Paris avec leur état-major.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Brockdorff-Rantzau discute
M. Clemenceau lui répond

Paris, 10 mai. — Le comte de Brockdorff-
Rantzau, président de la délégation alle¬
mande, a tait parvenir hier soir au prési¬
dent de la Conférence de la paix deux com¬
munications. La première est conçue dans
les termes suivants :
« Délégation allemande de la paix à Son
Excellence le président de la Conférence de
la paix, M. Clemenceau.

« Versailles, le 9 mal.
» Monsieur le Président,

» La délégation allemande vient de termi¬
ner son premier examen des oonditione de
paix qui lui ont été remises. Elle est obli¬
gée de reconnaître que, sur des points d'u¬
ne importance décisive, la base convenue
de la paix du droit est laissée de côté; elle
n'était pas préparée à ce que les promes¬
ses expressément données au peuple alle¬
mand et à l'humanité entière soient ainsi
rendues illusoires.

» Le projet de traité contient des exiigen-
~

qui ne sont supportables par aucun
île, r

ces

peup.
socnt,

De nombreuses clauses, en outre,
,, de l'avis de nos experts, inexécutables.

La délégation de la paix produira ses ex¬
plications en détail et fera connaître aux
gouvernements alliés et associés, d'une fa¬
çon ininterrompue, ses observations et ses
matériaux.

» Agréez, Monsieur le Président, l'expres¬
sion ae mon respect le plus distingué.

» BROCKDORFF-RANTZAU. »

Au nom des gouvernements alliés et asso¬
ciés, M. Clemenceau a répondu :

« Monsieur le Président,
» Les représentants des puissances alliées

et associées ont pris connaissance de la note
exposant les observations des délégués plé¬
nipotentiaires allemands relativement au
texte des conditions de paix.

» En réponse à cette communication, ils
désirent rappeler à la délégation allemande
qu'en arrêtant les conditions du traité ils se
sont constamment inspirés des principes
d'après lesquels l'armistifle et les négocia¬
tions de paix ont été proposés.

» Les représentants des puissances alliées
et associées ne peuvent admettre aucune dis-
cussion sur le droit de maintenir les condi¬
tions de fond de la paix, telles qu'elles ont
été arrêtées. Ils ne peuvent prendre ern con¬
sidération que les suggestions d'ordre pra¬
tique que les plénipotentiaires allemands
pourraient avoir à leur soumettre.
• Veuillez agréer, Monsieur le Président,

l'assurance de ma haute considération.
• CLEMENCEAU. »

La seconde communication allemande qui
concerne la Société des nations était ainsi
conçue :

« Versailles, le 9 mai.
» Monsieur le Président,

• La délégation allemande de la paix a
l'honneur, en remettant ci-joint un projet
allemand, de prendre position en ce qui con.
cerne la Ligue des nations.
• Ce projet présente à ses yeux des sug-

Eestions d'ordre social au problème de laigue des Nations. La délégation allemande
de la paix se réserve de s'expliquer d'une
façon encore plus détaillée au sujet du pro¬
jet des gouvernements alliés et associés. Dès
à présent, elle appelle toutefois l'attention
sur la contradiction résultant de ce que l'Ai,
lemagne doit signer le statut de la Ligue des
nations en tant que partie intégrante du pro¬
jet de traité qui nous a été remis alors qu'elle
ne se trouve pas parmi les Etats invités a
entrer dans la Ligue des nations. La déléga¬
tion allemande demande, le cas échéant,
dans quelle circonstance pareille invitation
est envisagée.

• Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'expressioD de mon respect le plus distin¬
gué.

» BROCKDORFF-RANTZAU. *

M. Clemenceau a fait remettre au comte
de Brockdorff-Rantzau la réponse dont le
texte suit:

• Paris, 10 mal.
» Monsieur le Président,

» J'ai l'honneur de vous accuser réception
du projet allemand de Société des nations.
Ce projet sera renvoyé à la commission for¬
mée par les puissances alliées et associées.
La délégation allemande pourra constater,
par un nouvel examen du pacte de la Société
des nations, que la question d'admission de
nouveaux membres de cette Société n'a pas
été omise, mais été prévue explicitement dans
le deuxième paragraphe de l'article premier.

» Veuillez agréer. Monsieur le Président,
l'assurance de ma haute considération.

» CLEMENCEAU. »

Vaine tentative de diversion
Paris, 10 mai. — L'événement de la journée

a été la communication des deux lettres adres¬
sées par le comte de Brockdorff-Rantzau à M.
Clemenceau, les réponses faites par le prési¬
dent du conseil.
Voici la procédure suivie pour la remise des

notes allemandes à M. Clemenceau :

Le comte de Brockdorff avait fait savoir au
colonel Henry, chargé de veiller sur les pléni¬
potentiaires allemands, qu'il avait une commu¬
nication à faire à M. Clemenceau. Le secréta¬
riat général de la conférence en fut aussitôt
avisé par cet officier supérieur français. Deux
secrétaires d'ambassade furent aussitôt « dé¬
pêchés à Versailles », d'où Ils ramenèrent les
plis. La réponse de M. Clemenceau fut fa-ans-
mise par la même voie.
L'accueil très ferme à ses premières tenta¬

tives de diversion de la délégation alleman¬
de ne l'encouragera sans doute pas à per¬
sévérer dans cette voie, où M. Clémenceau
lui a bien montré qu'il n'avait rien à ga¬
gner.

lies délégués allemands
ne seraient fias d'accord

Zurich, 11 mai.
allemand à Versailles,

D'après un correspondant
s, tes d

n'auraient pas tous approuvé le texte du dis¬
cours que M. Brookdorff-Rantzau a prononcé
lors de la remise du traité. Il semble qu'au sein
de la délégation germanique deux partis soient
en présence, dont l'un est favorable à la signa¬ture pure et simple du traité, tandis que l'autre
s'y oppose formellement, sous prétexte que letraité ne consacre rien de moins que l'établis-seoîent sur I Allemagne d'un protectorat dé¬
guisé.

Six membres de la délégation
allemande repartent dans leur pays
Versailles, Il mai. — Six membres de la dê-

iques adjoints aux plénipoten¬
tiaires. Ce sont MM. Legien, secrétaire de lé¬
gation au ministère du travail; Schmidt, con¬
seiller de légation1, Eberbach. conseiller Intime;
Baumeister, Blankenverg et Higelspach. Ce dé¬
part précéderait, dit-'on, le voyage en Allema¬
gne du comte Brockdorff-Rantzau, qu'on croit
imminent.

Les délégués allemands déprimés
Berlin (via Bâte), 10 mal. — Les délégués de

la paix à Versailles paraissent extrêmement
déprimés, si on en juge par les déclarations
quont faites les journalistes allemands. Tous,
selon le journal « Neue Berliner», furent d'ac¬
cord pour trouver que les conditions dépassent
tout ce qu'on pouvait imaginer de pire. Le mi¬
nistre Landsberg a déclaré :

« Il n'est plus question maintenant de négo¬
ciations orales. Lorsque nous aurons remis nos
contre-propositions écrites, nos adversaires ré¬
pondrons. et nous n'aurons plus qu'à dire oui
ou non.. »

Le professeur Schuecking a fait les déclara¬
tions suivantes : \

« J'ai l'impression que la joie sadique du
Français d'abaisser l'Allemagne s'exprime
même dans les détails. Le document qu'on nous
a remis hier est simplement effroyable. »
Le ministre Liesberts a assuré :

« Seuls, les représentants d'intérêts pure¬
ment capitalistes pourront encore parler de
compromis. Les conditions de l'Entente ne
visent pas à autre chose qu'à obliger te gou¬
vernement allemand à rendre le peuple alle¬
mand esclave de l'Entente, mais ni nous ni
l'ouvrier allemand n'admettrons pareille'chose.
Dans.une telle situation il ne nous reste qulu-
ne porte de sortie. La paix immédiate avec la
Russie. La rénovation ne doit pas venir d'en
haut, mais d'en bas. Le traité de psix est inac¬
ceptable, et nous devons en tirer sans crainte
toutes les conséquences intérieures. »

Quant au comte de Brockdorff-Rantzau, 11
s'est borné à déclarer qu'il se trouvait hors
d'état de dire un seul mot..1

Brockdorff-B,antzau irait
à Weimar chercher de nouvelles

instructions

Versailles, 11 mal. — Hier, le comte de Brock¬
dorff-Rantzau a décidé que les quatre-vingts
secrétaires détachés à la miséion formeraient
dorénavant deux équipes, l'une travaillant de
jour, l'autre de nuit, jusqu'au moment où le
travail nécessité par les pourparlers qui ont
lieu actuellement entre Berlin, Weimar et Ver¬
sailles seraient terminés. Ces pourparlers dure¬
ront de six à huit jours.
Lorsque tout sera au point, vraisemblable¬

ment dans quatre ou 'cinq jours, le comte de
Brockdorff-Rantzau partirait avec deux autres
plénipotentiaires, MM. Giesbert et Landsberg, et
quelques secrétaires pour Weimar, afin de pro¬
céder avec le gouvernement allemand à l'exa¬
men minutieux de6 contre-propositions alle¬
mandes à opposer aux propositions des alliés.

! ■

Les délégués autrichiens
maintiendront l'union avec

l'Allemagne
Genève, 11 mai. — MM. Reuner, Guertler et

Schœnbrener, qui formeront le directoire poli¬
tique de la délégation autrichienne, ont déclaré
qu'ils iront au Congrès de la paix avec le pro¬
gramme de rattachement de l'Autriche à l'Alle¬
magne, mais qu'ils ne pourront rien faire con¬
tre la force majeure.

habilités, le traité de paix sera définitivement
signé entre le 3 et le 5 Juin.

La délégation autrichienne
Vienne, via Zurich, H mai. — La délégation

autrichienne à la Conférence de la paix est
ainsi composée ;

1° Le chancelier d'Etat Renner, qui aura
seul les pleins pouvoirs pour signer et né¬
gocier.
2° Ces professeurs Guertler et Schœnbauer,

nommés par l'Assemblée nationale comme ad¬
joints au chancelier à titre de conseillers.

3° Le docteur Kelin, représentant le ministère
des affaires étrangères, et les chefs de section
François ' Peter, Jean-André Eiohoff et Richard
Schuller; ces quatre fonctionnaires désignés
comme commissaires généraux, auront les
pleins pouvoirs pour négocier.
4° Onze délégués techniques du département

des voies et communications.
5° Cinq conseillers experts, dont-1e professeur

Lammasch, ancien président du conseil des
ministres.
6° Douze représentants provinciaux.
7» Six journalistes.
8» Sept secrétaires (hommes) et quatre secré¬

taires (femmes), quatre huissiers et un courrier.

Le traité de paix serait signé
entre le 3 et le 5 juin

New-York, 10 mai. — On annonce de source
très autorisée que- te retour du président Wil-
son à Washington est fixé au 13 juin. On con-

délégués allemands clut de cette information que, selon toutes pro-

Le président Wilson
serait intransigeant sur la question

de Fiume
New-York, 10 mal. — Le correspondant de

« l'Associated Press » a Washington a reçu
une dépêche de la Maison-Blanche qualifiant
de : « Fiction pure et simple » la nouvelle de
Paris qui annonçait que le président Wilson
s'était engagé à reconnaître la cession de
Fiume à l'Italie après 1923.
Il paraîtrait que le président ne modifie pas

sa première manière de voir.

L'Italie et le nouveau pacte
d'alliance

Rome, 13 mai. — A l'annonce de l'accord
franco-ànglo-américain, l'opinion publique
italienne a manifesté quelque étonnement de
constater que l'Italie en était absente.
Les Journaux mettent ce soir les choses

au point, et expliquent la nature de l'accord
conclu entre la France, l'Angleterre et l'Amé¬
rique. Il ne constitue nullement, disent-ils,
un véritable traité d'alliance, mais une ga¬
rantie supplémentaire accordée à la France
en dehors des garanties stratégiques. Uni
véritable traité d'alliance comporterait des
obligations réciproques ; tel n'est pas le cas
de raccord franco-anglo-américain.
L'absence de l'Italie s'explique donc par¬

faitement. Un accord de ce genre entre l'Ita¬
lie et la France ne saurait, en effet, exister
sans un traité d'alliance comportant dies
obligations réciproques.
Il est à espérer, concluent les journaux, et

notamment la « Epoca » et le « Giornale d'Ita-
lia », que la France et l'Italie songeront, au
moment opportun, à assurer par une allian¬
ce formelle leur avenir commun. Ils ajoutent
que, pour son compte, l'Italie est prête.

La Pologne n'est pas satisfaite
au sujet de Dantzig

Varsovie, 10 mai. — La presse polonaise
n'est pas satisfaite de la solution donnée
par le traité de paix à la question de Dant-
zig et à celle de l'accès à la mer pour la
Pologne.

Le président Paderewski
a quitté Paris

Paris, 10 mat. — Le président du coasell
de Pologne et Mme Paderewska viennent de
partir pour aVrsovie. Ils seront de retour
à Paris dans une huitaine de jours.
La Chine ne signerait pas le traité

de paix
Londres, 11 mai. — Les journaux annoncent

que le gouvernement chinois a télégraphié à la
délégation chinoise à Paris, de ne pas signer
le traité de paix, vu la solution donnée à l'af¬
faire de Kiao-Tchéou.

Américains hostiles
à la Société des Nations

Washington, 11 mai. — Les chefs de l'oppo¬
sition, qui viennent de terminer leur cami
de discours dans tous les Etats-Unis, décl
que la réaction contre la Société des nations
gagne en vigueur.
La nécessité de conclure une alliance avêc

la France, à laquelle s'est rendu 1e président,
prouve l'inaptitude de la Société des nations à
prévenir la guerre, et par conséquent son inu¬
tilité. On entend fréquemment cette remarque
dans le camp républicain.

Le Sénat américain et la future
alliance »

Washington, 11 mai. — On assure que le
Sénat américain ratifiera la convention mili¬
taire franco-américaine que M. Wilson soumet¬
tra à la haute Assemblée. Quelques sénateurs
républicains se sont prononcés déjà contre lo
projet, mais ils ne forment qu'une petite mi¬
norité. Il est du reste notoire que la France
compte de nombreux amis, et M. Lodge en
tête, dans le parti républicain. Tout sentiment
antiwitsonien mis à part, on y estime qu'un
accord défensif constitué préventivement contre
une nouvelle agression serait également profi¬
table aux deux pays.
D'autre part, 1e projet d'alliance répond au

désir de certains leaders républicains.
Notre part des colonies allemandes
Paris, 11 mai. — Le traité donne à la France,

libérés de tout mandat, le Togo et 1e Cameroun,
sous réserve d'une entente à intervenir avec

l'Angleterre. Cest là, pour notre empire colo¬
nial, une appréciable conquête.
L'arrangement avec l'Angleterre est eonclu

en ce qui concerne le Cameroun. La ligne de
délimitation suit la chaîne de montagnes ailant
du Tchad à la côte. Douala devient français, et
les chemins de fer sont notre propriété. D'ail¬
leurs, ainsi que cela avait été régié dans l'ac¬
cord anglo-français de 1915, la presque totalité
de la belle colonie allemande nous revient.
En ce qui concerne le Togo, aucun arrange¬

ment n'est encore intervenu. Il y a une situa¬
tion défait : la France et l'Angleterre occupent
la colonie à parties égales. T1 reste à examiner
la façon dont se fera le partage. Il est néces¬
saire pour la France d'agrandir le Dahomey
du côté de la mer. Il faut que le port de Lomé
nous soit attribué.

M. Clemenceau reçoit le maréchal
Petain

- Paris, 11 mai. — Le maréchal l'étain a été
reçu hier après-midi par M. Clemenceau, pré¬
sident du conseil.

NOUVELLES DIVERSES
Un espion allemand dénonce

une vingtaine de ses complices
Lflle, 11* mai. — Schwartz, l'espion alle¬

mand depuis plusieurs mois sous les verrous,
a dénoncé vingt-trois de ses complices, dontdix-neuf sont actuellement arrêtes. Ce sont
des tenancières de débits borgnes et des filles
publiques. La bande Schwartz a terrorisé par
ses dénonciations pendant l'occupation alle¬
mande Lille et une partie de la région du
Nord.

La Ligue maritime à Belfort
Belfort, 10 mai. — La délégation de la Li¬

gue maritime française, la musique des équi¬
pages de la flotte et uu détachement de fu¬
siliers marins, accompagnant le drapeau des
héros de l'Yser, sont arrivés à Belfort.
La délégation, qui se rend à Mulhouse,

comprend plusieurs personnalités de l'armée
navale et du commerce maritime, notam¬
ment les amiraux Guépratte et Géhenne; te
commajwdant Auger, de l'état-major général
de la marine, représentant le ministre de la
marine; M. Le Trocquer, représentant le mi¬
nistre des travaux publics ; l'inspecteur géné¬
ral Hovelacque, représentant le ministre de
l'instruction publique, et M. Chaumet, an¬
cien ministre de la marine.
A l'hôtel de ville, un vir, d'honneur a été

offert, pendant que la musique des équipa¬
ges jouait 6Ur la place d'Armes. Le soir, re¬
traite aux flambeaux, concert à la salie des
fêtes par la musique de la flotte et embrase¬
ment du lion.

Mort du général Gérôme
Marseille, 11 mai — Le général de division

Gérôme, commandai la 15e région, qui exer¬
ça sur le front d'Orient le commandement
d'un groupe de divisions françaises en liai¬
son avec les forces venlzélistes, est mort hier.
C'est lui qui dirigeait le mouvement tournant
qui aboutit à la prise do Monastir.
La blessure reçue à la Jambe droite par

le général Gérôme s'était rouverte tout ré-
«ammemt et le faisait cruellement souffrir.
Le général Gérôme était âgé de soixante-

deux ans et avait reçu au cours de la guer¬
re de nombreuses citations et décorations
françaises et étrangères. D'un esprit libéral
et très bon avec la troupe, le général Gé¬
rôme était urflversellement aimé des soldats.

Au comité parlementaire
du commerce

Réuni ces jours-ci sous la président de
M. Chaumet, député, ancien ministre, le co¬
mité parlementaire du oommerce a désigné ses
délégués à la conférence parlementaire inter¬
nationale du commerce qui aura lieu à Bruxel¬
les du 20 au 24 mai courant.
Ensuite M. Gusline a exposé les premiers ré¬

sultats pratiques de la vaste enquête économi¬
que entreprisa par 1e comité auprès des grands
groupements industriels et commerciaux sur

1 les mesures les plus propres à remédier à la
crise de la vie chère.

La traversée de l'Atlantique
DEPART D'HYDRAVIONS

Londres, 10 mai. — Les hydravions améri¬
cains numéro 1 et numéro 3 sont partis d'Ha¬
lifax pour Terre-Neuve à midi (heure de
Greenwich).

Un avion arrive à Terre-Neuve

arrivé à 19 h. 31.

Le général Mangin se rend
en avion de Mayence à Aix-

la-Chapelle
Aix-la-Chapelle 11 mai. — Le général Man¬

gin, commaMant les armées françaises d'oc¬
cupation de la rive gauche du Rhin est ar¬
rivé jeudi par avion, venant de Mayence,
pour visiter les unités françaises cantonnées
à Aix-la-Chapelle.

Pour Paris-Stockholm en avion
Villacoubiay, 10 mal. — Ce matin, à six heu¬

res, te iieutenant danois Pauli Krause, emme¬
nant comme passager 1e lieutenant Sabouret,
est parti sur un appareil du type militaire à
destination de Stockholm.

L'ALLEMAGNE ET LE TRAITÉ

PROTESTATIONS PUBLIQUES
PRÉPARATIFS SECRETS
Trois documents significatifs

Bàle, 10 mai. — De toutes les parties de
l'Allemagne, des protestations contre le trai¬
ta de paix arrivent au ministère de l'inté¬
rieur. On signale de différents points de t io-
lentes manifestations publiques contre une
acceptation éventuelle des exigences de l'En,
tente.
La Diète de Rrunswiok. en Darticulier, a

émis un. vœu tendant à un refus pur et
■simple dès « conditions déshonorantes ». De
nombreuses protestations émanant des ter¬
ritoires devant être séparés de l'empire er-
riveraient chaque jour à Berlin. En Haute-
Silésie et en Prusse orientale, les habitants
seraient prêts à s'opposer par les armes à
une Incorporation dans l'Etat polonais.

TROIS DOCUMENTS

Londres, 11 mai. — On commence à avoir des
nouvelles assez précises de l'activité que dé¬
ploient sournoisement les Allemands, par trois
documents secrets tombés aux mains des alliés.
Nous savons que la république d'outre-Rhin
.'est pas autre chose qu'Un « kolossa! » camou-

I L'AFFAWELAHQRU
Les recherches dans l'étang

des Bruyères
Gambais, 10 mai. — A la suite de la déposi¬

tion du médecin-major Monteilhet, qui déclara
avoir vu, un soir du mois de mai 1916, un hom^
me ressemblant à Landru, jetant un volumi¬
neux paquet dans l'étang des Bruyères, les ma¬
gistrats avaient décidé de faire vider cette piècà
d'eau pour y effectuer des recherches.
L'étang étant en partie asséché d'hier, les;

investigations ont été commencées ce matin
par les soins de la brigade fluviale de la pré¬fecture de police, sous la direction de la pre¬
mière brigade mobile. Un peu avant neuf heu¬
res, arrive en auto M. Bichon, commissaire di¬
visionnaire, chef de la première brigade mo¬
bile, accompagné d'un photographe attaché au,
service. Il rejoint près de l'étang MM. DauteJ,

n'es

flaAg;,e machiné par les iunkers.
u point de vue militaire, l'Allemagne, qui

s'avoue battue à l'Occident, prétend renouer
la chaîne de ses succès à l'est et garder Posen
et la Silésie.
Voici ce que disent à ce sujet las trois pièces

en question :
1° Premier document. Circulaire confidentielle

du général Noske, ministre de la guerre, en
date du 24 février, ordonnant à toutes tes
usines de munitions de l'Etat de travailler jour
et nuit. Même ordre aux fabriques privées de
produire tous obus pour calibres employés jus¬
qu'au 9 novembre 1918. Les matières premières
seront fournies par l'arsenal de Spandau,
La circulaire ajoute que, pour endormir les

soupçons des commissaires alliés, on pourra
ienr dire qu'il ne s'agit que de donner ail tra¬
vail aux chômeurs.

2» Lettre du chef de l'état-major des armées
au mTnistrè de la guerre, en date du 2 mars,
demandant que les troupes revenues du front
soient démobilisées, étant donné leur mauvais
esprit, et remplacées par les classes 1897. 1898,
1899, 1900 et 1901, qui pourront fournir 600,000
hommes, précaution nécessaire pour défendre
les provinces de ta Prusse orientale.
3° Lettre du chef d'état-major générai au

commandant du 6® corps d'armée, à Breslau,
en date du 15 mars, pour lui prescrire de pous¬
ser discrètement les Polonais de la Haute-Silésie
à soulever des incidents auxquels la presse
donnera la publicité nécessaire. « II y aurait
intérêt, ajouté la lettre, à provoquer l'insur¬
rection polonaise. »

Les partis bourgeois et socialistes
allemands repoussent le traité
Berlin, via Bâle, 19 mal. — Les différents

partis de l'Assemblée nationale se sont réu¬
nis hier afin de préciser leur attitude en
face des préliminaires de paix soumis par
l'Entente. Les diverses fractions bourgeoi¬
ses ont été unanimes à repousser - un traité
qui déshonorerait l'Allemagne. »
Les socialistes majoritaires ont voté éga¬

lement contre l'acceptation, mais ils ont dé¬
claré qu'ils la subordonneraient à la modi¬
fication par l'Entente de divers points d'im¬
portance capitale.
Les socialistes indépendants, tout en pro¬

testant au nom du prolétariat contre la ri¬
gueur des conditions imposées, se sont dé¬
clarés pour l'acceptation dn traité tel qu'il
a été remis an comte de Brockdorff-
Rantzau.

lia Saxe adhère à l'appel aupeuple
allemand

Bâle. 11 erril — On mande de Dresde :

■ Le gouvernement de Saxe a adressé un
télégramme à Ebert, l'assurant de sa com¬
plète adhésion à l'appel adressé au peunle
allemand contre le traité de paix. »

Les Allemands suivent*
attentivement les protestations 6

de nos socialistes

Berne, 11 mai. — On suit avec une .grande
attention, à Berlin, l'attitude adoptée par la
presse socialiste française, dont les protes¬
tations contre la violation du droit et les
promesses faites sont reproduites en carac¬
tères gTas avec une très grande satisfaction.

commissaire de police; Belin, inspecteur à lai
Ire brigade; Ilumbert, de la brigade mobile da
Lyon; le régisseur de la propriété, le gardq
particulier et le garde champêtre.
Les hommes de la brigade fluviale arri¬

vent; ils sont six, sous la conduite du bri¬
gadier Gueritat, et apportent l'attirail ordi¬
naire pour ces sortes de recherches : des
grappins, des tridents, des crocs, etc. Ils .re¬
vêtent des pantalons de couleur cachouj
l'un d'eux chausse de grandes bottes en
caoutchouc et immédiatement le travail
commence. L'équipe se fractionne en deux
groupes : l'un jettera les grappins du bord
de la route dans l'eau, dons cètte partie da
l'étang; l'autre groupe prend place sur un!
petit 'on traîne pénible*achot plat que
ment parmi les roseaux et les lianes jus¬
qu'à proximité de la chaussée.
L'homme aux bottes en caoutchouc enfon¬

ce jusqu'aux genoux dans la vase liguidej
les tridents et les crocs fouillent inlassa¬
blement la vase. Une odeur nauséabonde
se dégage parfois. La surface de l'étang!
est envahie par des roseaux de 2»50 de)
hauteur et qui s'emmêlent au-dessus de la
vase dans un fouillis inextricable qui rend
las recherches difficiles.
Vers onze heures, d'un amas de vase on!

retire un débris dans lequel, aiu premier
examen, les inspecteurs croient reconnaî¬
tre un fragment d'os ayant séjourné très
longtemps dans l'eau.
Gambais, 10 mai. — Sitôt son déjeuner ab<

scubé, l'équipe de la brigade fluviale est re¬
tournée à son travail, qui est activement
poussé, en dépit de la chaleur accablante*
L'odeur forte qui monte de la vase incommo¬
de les plus résolus... On cherche, oh Cher¬
che toujours... jusqu'au moment où les borna*
mes qui jettent le grapin obtiarment un ré¬
sultat. Us réussissent à ramener un gros osee-
mënt compact, de couleur noirâtre. C'est, \
ce qu'il semble, un important fragment da
colonne vertébrale, auquel adhère encore urf
morceau de côte. Cette trouvaille provoqua
une certaine émotion.

pour
men du docteur Paul.

Une singulière découverte
Gambais, 10 mai. — Un villageois est venu'

aujourd'hui, au début de l'après-midi, dé¬
clarer aux magistrats que sa femme venaifde tro ver dans les eau.x qui s'écoulaient
de l'étang des débris qui semblaient être da
la peau humaine.

Des témoignages intéressants
Gambais, 10 mai. — Des dépositions ifll>

téressantes ont été recueillies aujourd'hui
par les magistrats; elles émanent de M.,
Albéric Bizot, demeurant aux Bruyères, et
de Mme et Mlle Bigourneaux, de Gambais,
qui tous affirment qu'au mois d'avril 1918,!
tandis que Ton procédait à la pêche du pois¬
son dans l'étang, Landru surveillait atten¬
tivement l'opération de l'extrémité de là1
chaussée.

Dissimulation de bénéfices
de guerre

Paris. 10 mai. — M. Poncet, commisssaàu
aux déiégatiôns, a perquisitionné aujourd'hui
chez M. Chartes Constant, négociant en vins,
demeurant rue Nouvelle-Stanislas, et dont les
bureaux sont situés rue Lafayette, et chez
M. Tiodo-Dubouille, négociant en spiritueux,
demeurant, avenue de l'Observatoire. Ces né¬
gociants auraient dissimulé une partie d»
leurs bénéfices de guerre. M. Poncet a saisi
leur correspondance et la comptabilité.

Ce que disent tes Journaux
LA TACTIQUE DE BROCKDORFF-RANTZAU
Le comte de Brockdorff-Rantzau, par 6es

deux premières lettres à M. Clemenceau, a dé¬
masqué la tactique qu'il compte employer en¬
vers les alliés : le recours à la guérilla. Elle
offre au vaincu la seule chance de découvrir
un défaut de la cuirasse et de vaincre la vo¬
lonté très arrêtée des vainqueurs, de couper
court aux atermoiements ;

«Ainsi, dit Saint-Brice (Journal), la conver¬
sation continuera jusqu'au moment où les al¬
liés diront : « Halte-là ! » Comme M. Wilson
doit partir prochainement, nous avons fa cer¬
titude qu'on ne laissera pas les choses s'éterni¬
ser. Un beau jour on dira aux Allemands ; « U
» faut Signer les préliminaires. » La correction
de lacunes et de contradictions sera le rôle des
rédacteurs du traité définitif. Car il y aura un
traite définitif, dont le volume de trois cent
cinquante pages n'est que le sommaire. »

LEUR PLAN

Selon Periinax (Echo de Paris), la vraîe pen¬
sée de l'Allemagne n'est pas dans les éclats de
voix de Versailles :

« Ecoutez plutôt la « P.ost » rappeler que Leip¬
zig ne fut 6éparé d'Eu que par un intervalle
de sept années. Ecoutez plutôt 1e « Vonvaerts »
quand il ajoute ; «Laissons passer quelque
» temps, et quand 1e monde ne sera plus grou-
» pô autour de la France, sonnera l'heure d'un
» honnête duel franco-allemand. » {Suivez plutôt
les plans dressés pour prendre en main l'a-
narchique Russie. Là est l'espoir de nos enne¬
mis. Pour en venir à bout, pour terminer à
notre avantage le schisme européen, nous ré¬
clamons vingt-cinq années d'étroite collabora-
Uon anglo-franco-américaine. Puisse-t-elle être
définitivement annoncée par cette lettre de M.
Clemenceau affirmant la volonté d'imposer ra-
pidemerit le traité ! »

LA FIN DE LA RETRAITE DE 1914

Lo maréchal French, dans ses mémoires qui
provoquent déjà de très vives polémiques en
Angleterre, et que reproduit Excelsior, retrace
aujourd'hui les dernières péripéties de la re¬
traite sur la Marne :

«Les renseignements qui m'arrivèrent dans
la Journée du 4 septembre, écrit le comman¬
dant en chef des troupes britanniques, confir¬
mèrent toutes mes hypothèses, et vers le soir,
a Melun, je reçus divers messages ae Joffre
m'avisent qu'il préparait un nouveau plan.
J'allai passer quelques heures avec Haig, près
de Coulommiers. Je causai longuement avec lui
de l'état de ses troupes qui n'était pas sans lui
causer quelque inquiétude. Elles avaient, d'a¬
près lui, te plus urgent besoin de se reposer et
de se refaire, mais comme toujours fi était plein
d'allant et prêt à faire face à toutes les circons¬
tances. Pendant mon entretien avec I-Ialg,
Smith Dorien arriva.

» Vraiment l'armée britannique avait éprou¬
vé de lourdes souffrances. Elle avait accompli
une tâche herculéenne en atteignant sa posi¬
tion sans cesser de combattre et son moral
avait été victorieux de l'épreuve. Je crois que
les Allemands pouvaient raisonnablement dou¬
ter de notre force offensive, mais Us oubliaient
une chose ; la nation d'où nous avons surgi.

» A mon retour à Melun, te 4 septembre, à la
nuit, j'appris que Muyay avait reçu la visite du
généra! Galliéni, gouverneur de Paris, qui lui
avait communiqué les plans de Joffre pour mon

édification. Son dessein était de faire repasser
la Marne à la 6e armée, 1e dimanche 6, entrq
Lagny et Meaux, de l'établir face à l'est veri
l'Ourcq. Il me demandait' de combler le vidtf
entre la droite de la 6e armée (sur la Marne#
et la gauche de la 5e (vers Provins). Il projetait
ensuit» .une avance générale de toutes les ar¬
mées alliés en direction du nord, du nord-est et
de l'est pour chercher à étrangler les corps al»
lemands opérant contre nous.

» Le général Franchet d'Espcrey avait rempla¬
cé le général Lanrezac à la tête de la 5e armée.
Je lui avais, la veille, envoyé Wilson, mon
sous-chef d'état-rnajor. II me revint le 4 au soir,
et m'annonça que Franchet d'Esperey préparait
un plan analogue.

» J'ai amené mon récit jusqu'au 5 septembre
dernier, jour de la grande avance allemande.
Les forces britanniques avaient fait halte, la
nuit précédente, sur une ligne orientée presque
face à l'est de Villers-sur-Morin, au nord, jusqu'à1
Fontenay, au sud. La 5a armée était établi»
à ma droite sur une ligne est-ouest passant pal
Provins, face au nord. L'â 6° armée, à ma gau<
ciie, était prête à passer la Marne entre L&gnj*
et Meaux.

» J'étais à Melun de bonne heure dans la-'
matinée. Huguet, l'officier français de liaison
avec le G. Q. G., était arrivé dans la nuit ave4
une dépêche, accompagné d'un officier de l'ôtaV
major de Joffre, avec qui j'eus une longue con-.
férence. Il en ressortit que la 6» armée avaiC
déjà franchi la Marne et serait en position à
l'ouest de l'Ourcq 1e 6, à neuf heures, et que c«'
même jour le général en chef français proposai!
que toutes les armées alliées se portassent 1
1 attaque.

» Peu après arriva le général Maunoury, com¬
mandant la 6e armée, et nous nous mîmes à
examiner à fond la situation. Il m'expliqua en
détail ce qu'il avait l'intention de faire. Il esti¬
mait qu'il ne devait rester que de très faibles
forces ennemies au nord de Paris, car la cava¬
lerie avait poussé des reconnaissances asse»
loin au nord et au nord-est. It exprima sort
intention d'attaquer très vigoureusement « à
fond » (l'expression est en français dans le
texte du maréchal French) et me demanda mon.
entier concours, que je lui promis.

» J'envoyai immédiatement Muray auprès du
commandant, de corps d'armée et de la cava¬
lerie' pour s'assurer exactement de l'état des
troupes. Il revint dans la journée qvec des
rapports très encourageants. Tout 1e monde
faisait preuve d'un excellent esprit, ne deman¬
dant qu'à marcher. Les troupes étaient en
train de prendre un repos dont elles avaient
grand besoin. Pendant ce temps, les renforts
en hommes et en matériel commençaient à ar¬
river.

» Les renseignements du jour confirmèrent
ce que nous savions. La concentration de î'er>
nemi devant, notre centre était complète. Les
Allemands avaient, passé la Marne sur plusieurs
points. Leurs éléments avancés avaient été
engagés pendant la nuit précédente et la jour¬
née du 5 avec notre cavalerie, et le 1er corps. »
notre droite et sur tout le front, de la 5® arrrtéei

» Plus tard, dans la journée. Joffre vint à Me¬
lun. Teus un long entretien avec lui. Nous re¬
vîmes une fois de nlus tous les plans, et il fut
définitivement arrêté que l'attaque commence¬
rait sur toute la ligne le lendemain 6 septembre.

» Joffre êtaft plein d'enthousiasme et d'espoir,;
dans le succès si chacun de nous .remplissait'
sa tâohe et attaquait « à fond ».

» Ainsi finit la grande retraite. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 12 mal 1919.
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l'horrible drame
par Charles MÉRGUVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

Faubourg Saint-Honoré
(Suite)

>lle le remercia de sa grande complaisance,
<ui faisait tant de plaisir a leurs invites et leur
procurait une si agréable soirée.

— Devez-vous être fier, lui dit-elle, d'avoir
acquis un tel latent!
Et, comme elle s'accoudait au piano devant

lui, il lui dit :
— Vous causiez bien familièrement avec

je jeune officier, mademoiselle Suzanne ?
Elle répondit avec une franche sincérité :
— C'est un a.mi de mon père, un de nosiÎTlS Ho Paran«rfnn ûf 1*9' Pfltll' llli nn nA

—■ v* cûo un &IÏ11 U6 mun Jjcaç, un ue nos
Voisins de campagne, et j'a: pour lui, je ne
le cache pas, l'affection que j'aurais pour
«in frère.IX rt'PJC.

Il répliqua avec .une émotion adjjftpgfoie»iayiS Jouée ,,teeat

— Vous parliez de fierté tout à l'heure,
mademoiselle Suzanne, eli bien I Je serais
fier seulement si je pensais pouvoir obtenir
de vous une telle amitié.
Elle no répondit pas, mais elle te remerciad un sourire et rejoignit madame Desgrais, qui! appelait.
Dans un coin du salon, le sénateur, qui ve¬nait d'absorber une certaine quantité de coupesa un délicieux Champagne, avait attiré Guy de

Breval et lui disait yn confidence :
— Entre garçons, mon cher Guy, nous pou¬

vons parier a coeur ouvert.
Guy se mit à rire.
Le sénateur lui paraissait légèrement danstes nuages.
11 était à l'un de ces Instants où les plusiortes têtes perdent un grain de lucidité.Il ne 1 écouta qu'avec plus d'attention.Duplay reprit :

dinèr?°US °'e parJiea de Gtlberte, avant le
—• C'est vrai.

habit 6énûtei'r 16 retint par un bouton de son

'peiteTêtef ' VOUS n'êteS pas rennem1 d'une
qutane V°US 01,013 ! J afl aimerals mieux deux

— Comprenez-moi bien, insista Duplav
T 4e ne demande que ça, fit BrévaT 'maiclâchez d abord mon bouton, vous allez me l'ar-t*â.Oll6IT ■

Il se dégagea adroitement, et Duplay conti¬nua, sur le ton du mystère :
— Demain soir, je dine avec elle, au coin de

rente6 ' V°US SaV6Z' 16 grand rertoit
ment ^fuonn baibutiait et jgtgue-

— Compris, acheva Bréval, en luJ venant en
aide.
— Si vous vouleZj je

nous aurons une "
se, vous pensez bien.
— inviter

lez, je puis vous faire Inviter;
brillante réunion, plutôt joyeu-

par qui?
— Par notre amphitryon, dono.., 11 est ici.
— Qui ça î demanda vivement de Bréval.
Le sénateur dit plus bas encore :
— Stein
— Oh!
— Stein lui-même, le baron, le financier,TAllemand... Voulez-vous 7

été

ns

up pi
sa sympathie, et lui dit :

Guy de Bréval avait été frappé comme d'un
trait de lumière.
Il prit les deux mains du sénateur, un peu

pour 1 étayer, beaucoup plus pour lui témoignertémoigner
Mon cher ami, vous ne sauriez croire com¬

bien je vous suis obligé de cette preuve debonne camaraderie, mais demain j'ai un em¬
pêchement grave. Impossible d'accepter; n'en
parlez pas au baron, ce sera pour une autre
fois.
Il avait son plan.
Sa curiosité était excitée.
Ce qu'on appelait jadis l'heure du couvre-

feu avait sonné.
La marquise et madame Desgrais s'apprê¬

taient à regagner leuss voitures.
Guy de Bréval reconduisit le sénateur à la

sienne, l'installa sur les coussins et rentra au
salon en se disant :
— Stein, une fête, dans quel but!
Et 0 se répéta :
— Il faut que je sache, et je saurai.
'11 entrevoyait un mystère et, de plus en plus,il se sentait intrigué, tourmenté du désir da

tout éclaircir, certain déjà que peut-être il en'
aQprphdralt Jataa gfëjj. n'en voulait sasoir.

A minuit. Suzanne, enfermée dans sa cham¬
bre et prête à s'endormir, les yeux à demi
fermés, se disait :

— Comme j« l'aimerais, mais luL„ m'aime¬
rait-il î„.

Ce n'était pas au baron Stein qu'elle pen¬
sait.
C'était au Jeune lieutenant André da Maille,

son voisin de la Fulelaye,
VI

L'amie joyeuse
Le lendemain, après une nuit paisible, Su¬

zanne entendit un léger bruit dans te cabinet
de toilette voisin de sa chambre et, en aper¬
cevant quelques rayons d'un jour très clair à
travers les interstices Ue ses persiennes, elle
songea qu'elle avait prolongé son sommeil
plus qu'à l'ordinaire.
Au même moment, le son cristallin de sa

pendule lui annonça qu'il était neuf heures.
Aussitôt, elle appela Annette.
Une iemme d'une trentaine d'années, acco¬

te et fraîche, douée d'une santé robuste, aux
aliures franches, se présenta en disant :

— C'est moi qui ai réveillé Mademoiselle en
faisant un peu de potin' dans le voisinage...
J'étais déjà venue deux ou trois fois auprès
du lit, mais j'ai eu des scrupules... Mademoi¬
selle dormait si bien... Enfin, je me suis dé¬
cidée...
Elle expliqua :
— ...parce qu'il y a là une lettre qui fera

plaisir à Mademoiselle.
— Tu en as sûre?
— Parlaiternent... celte lettre vient de Nice

et j'ai reconnu l'écriture.
— Elle est d'Angète î

... « m

— Donne-la-moi.
Annette "était jeune encore, et cependant

elle était depuis une douzafne d'années au
service de sa maîtresse.
Une amicale familiarité s'était établie en¬

tre elles, et si la servante avait une espèce
de franc-parler avec Suzanne, fl faut dire
qu'il était mêlé de respect et que son dé¬
vouement pour elle n'avait pas ae bornes.
Suzanne, charmante dans son négligé, ses

abondants cheveux répandus sur ses épau¬
les d'un dessin si parfait, déchira vivement
l'enveloppa, et aussitôt elle poussa un eri de
surprise.
La lettre était datée de cinq jours plus tôt.
Elle avait dono dû être oubliée ou s'égarer

en route.
Voici ce qu'elle contenait :

«Ma chère Suzanne,
» Que devenez-vous à Paris, et surtout que

deviens-tu 7
» Il me semble qu'il y a un sièole que je

ne t'ai vue et embrassée.
» Moi, je mourrais d'ennui si je ne m'occu¬

pais à taquiner du matin au soir mon mari
d'abord et, de plus, mus nos voisins et amis
»Ah! ma chère petite, quand l'idée dû

mariage te viendra, ne prends jamais qu'un
travailleur : industriel, commerçant, avocat
même, artiste à défaut d'autre; un homme
enfin dont la vie ne soit pas sans but, et
r vainement s'obstine à chercher un remè-à l'ennui dont son oisiveté e6t unique¬
ment la cause.

» Ah I combien je préférais notre existence
aux jours anciens du Sacré-Cœur, où, déjà
grande, je te vis entrer toute jeunette et te

. pris scw mon aile avec joie.
. fiQOhaîaéà 4 jm mari xmej&â.

accepté avec plaisir, parce qu'en somme U
a de grandes qualités, la bonté d'abord de
l'esprit, — celui surtout des petits théâtres
et des revues à la mode, — une certaine élé¬
gance, une grande fortune dont j'aurais pu
me passer parce que j'avais la mienne, je
suis comme un oiseau sur la branche, va¬
guant sans cesse d'un endroit à l'autre, se¬
lon les saisons : de Trouville à Biarritz, de
Boulogne à Nice, de notre hôtel du Cours-la-
Reine aux châteaux ou aux chasses de nos
amis.,

» Presque jamais chez nous.
» Moi qui ne me plais que dans mes meu¬

bles... tu peux penser quel est mon état
d'âme...

» Cependant, ma chèTe amie, je fais con¬
tre fortune bon cœur.

» Je me venge de ma déconvenue par des
mots piquants lorsque J'en trouve, par des
malices qui ne sont pas venimeuses, et, en
somme, le temps passe.

» Je n'ai pas besoin de te dire que je
la Côte d'Azur. ,

» Certainement, nous avons la mer bleue
les jardins qui doivent être beaux au mois
d'avril, mais pas maintenant, un
nous chauffe quand on est en espalier le
» . . J * nt 4A/- i»nnto nm T1 OU S TL-

un courant quelconque.
» Ce n'est pas assez pour le bonheur.
» Je sois bien qu'il y a Monte-Carlo, mais

les délices du 'jeu ne sont pas tout dans la
vie

» Pour ma part, je n'y prends aucun plai¬
sir.

»

rarm
Enfin, ma chère Suzanne, j'ai obtenu de
<n .sAîanoiw et maître ce midi considère.

comme une concession pdur laquelle je dois
lui prouver ma reconnaissance. Je lo ferai. .

» Dans trois ou quatre jours nous prenons
le rapide; nous tournons lo dos à la mer;
bleue et à ses côtes battues par d'affreux
cyclones, et nous regagnons à toute vitesseï
le Cours-la-Reine, où je retrouverai ma
chambre rose, mon lit a moi, les portraits
de mon père et de ma mère, mon cuisinier,
mon domicile enfin, que je voudrais quitter!
le moins possible.

« Home sweet home ».
» C'est ce que j'admire le plus dans la,;

poésie anglaise.
»A Paris, mon mari trouvera son club,

ses théâtres, son boulevard, et quoi eenore...
» Moi, ma Suzette, je te reverrai, et tu

peux être sûre que tu me manquais dans
mon exil, que j'acceptais avec plus de phi¬
losophie que je n'en montre.
• Je connais mon Gode et je me conforme*

à ses commandements.
» Ne me dit-il pas : « La femme doit suivrai.

» son mari partout où il lui plaît de résii'
» der... »

• C'est beaucoup, mais que veux-tu7.,
Nous sommes faites pour l'obéissance. Aussi,
ma chère petite, livre-toi à de longues rS>flexions avant de décider de ton enoix, eftourne sept fois ta langue dans la jolie bon*
che avant d© prononcer le. mot fatidique qui
t'enchaînera a ton tyran.

» A bientôt.
» Tu peux croire que ma première visifc

sera pour toi, à l'enfant pour laquelle je fu
pendant quatre ans une sorte de marraine

» Tu sais combien grande est mon affeouon.

Ï3
nei
feoï

IA- siiiur*â



Tirages financiers
DU 10 MAI

VILLE DE .PARIS 1876

numéro teno-o 8aene 100'000 francs,"'te numéro sa<?ne ,0,0oo francs.UsX m,S. sa?ne 5'°°° francs.
,f,ooo francs : suivants gagnent chacun
t«7,037 44,35^ 50,113 87,857 03,820 135,714 163,195N 1/8,4aS 184,889 255,122
^ FONCIERES ET COMMUNALES 1917

. 10 mai
T? nnStrt> i'A14!?43 ffagne 250,000 fr.'

Te 710,892 gagne 50,000 fr.
t L 0 fr914,739 gagne 25,000 fr.

A00O fr • numéros suivants gagnent chacun
1,383,507 1,517,172

num<ros suivants gagnent chacun
'

HïS'S8® 1^AS,S74 1,994,567 958,357 1,159,5481,416,849 1,993,980 1,484,391 1,122,413 728,S37
Xes cinquante numéros suivants gagnent-fcaâeun 1,000 fr.
5,887 96,120 107,247 122,323 160,049 179.716198,461 194,710 232,645 271,696 287,115 292,92-286A241 457,274 485,744 518,OSS 557,733 604,231

f- «46448 674,584 729,700 762,653 309,630 816,132; 836,708 867,544 889,103 951,394 953.976 1,026,775
g,«44,615 1,070,043 1,100,688 1,230,120 1,294,813 1,313,134|M41,545 1,398.554 1,423,086 1,528,776 1,604,752 1,614.369
\629,130 1,636,551 1,639,928 1,717,807 1,753,832 11787,365

1,320,188 1,865,018

BORDEAUX
y a un an

iua^.'Tw.Aaiarmg&sEya est I

Lorsqu elle est terminée, les troupes défi¬lent sur les allées de Tourny. La fqule, dansun élan d'enthousiasme irrésistible, se pré¬cipite. pour voir do plus près le drapeau du344e, sur lequel sont lisibles encore,les tra¬
ces des terribles combats auxquels le régi¬ment a pris part.

«

A l'Hôtel de Ville

12 MAI 1918

Entrevue des empereurs d'Allemagne et
Autriche-Hongrie en vue de la conclusion

[d'une nouvelle convention destinée à res-
'."terre l'alliance des deux empires,
i L Allemagne adresse aux bolcheviks
[tusses un ultimatum réclamant de nou-
Iveaux avantages.
- Inauguration de l'Exposition d'art {ran-
■çais à Madrid.

■t Légion d'honneur
-V'.M. Emile Thomas, qui fut notre correspon-,ô&nt de guerre accrédité auprès du G. Q. G., et
(dont nos lecteurs ont pu apprécier la remar-louaWe suite d'articles, vient d'être fait cheva-
,Ser d# la Légion d'honneur. Le décret qui atparu à 1' « Officiel » ne mentionne pas seule-anemt le nom de M. Emile Thomas; il est suivi
(d'un élogieux libellé qui constitue une vériia-
*>le citation :

'■
_ " M. Pierre-Emile Thomas, puhliciste, vingt-Six ans de collaboration distinguée dans la

roresse, correspondant de.guerre aux armées, a*uiyi tontes les offensives de la campagne dansW conditions le plus souvent périlleuses. »

i' D'abord correspondant de guerre libre duA'Petit Marseillais », M. Emile Thomas repré¬senta la « Petite Gironde » en même temps quele «Petit Marseillais», lorsque des missionsJde presse furent créées au G. Q. G.
s C est à ces titres que M. Emile Thomas asuivi depuis juin 1917 jusqu'à la fin de 1918,Joutes les opérations de l'armée française, re¬cherchant sur place une documentation pré¬cise et n'hésitant jamais, dans l'intérêt de sa{mission, à se porter sur des points soumis àviolents bombardements,
i- Nous adressons à M. Emile Thomas nos très
/vives félicitations, en même temps que nos re-jmerctoents pour sa collaboration qui fit grandhonneur à notre journal.

MAGNIFIQUE
PRISE D'ARMES

Le drapeau du 344e& infanterie
y prend part

.Par une. note que nous avons publié®, lapopulation bordelaise avait été conviée à
ivenir faire cortège au drapeau du 344e ré-
jgiment d'infanterie, que, dans une pensée
«vraiment heureuse, l'autorité militaire a
/voulu associer à la prise d'armes annoncée.

Cet appel n'a pas été vain. Dès une heure
fcamedi après-midi, les abords de là caserne
(Faucher, d'où devait sortir le drapeau pour
feé rendre aux allées de Tourny, étaient bon-
pés.
( L'heure, d'ailleurs, était propice et la tem¬
pérature favorable.

UNS Marche triomphale a travers
'

la ville
'

Une heure et demie. Les portes de'la ca¬
serne s'ouvrent toutes grandes; ia fouie se
{tasse; une sonnerie se fait entendre. C'est
tu « clique '» du 100e d'infanterie qui parait
{tout, d'ahord, suivie de la musique de ce ré
Igiment, Puis deux compagnies, baïonnette
teÇi .canon, précèdent immédiatement le glo-
trieu-x emblème, dont elles constituent la. gar
'été d'honneur.
> puis c'est je drapeau ! Sa. vue provoque
des applaudissements et une chaleureuse
(ovation. Ces manifestations s'adressent éga-

fernent au drapeau du 418e d'infanterie quiïsi à son côté èt qui, lui aussi, s'est cou-
ijvert de gloire, puisque sa hampe s'orne
fide la fourragère aux couleurs de la trié-
'daille militaire.
i Aussitôt, tandis que ia musique attaque la
fcrragnifique marche- « Vous n'aurez pas l'Ai-
Wace et la Lorraine », hommes, femmes, en,
fiants, s'élancent et emboîtent le pas à nos
êbraves poilus, qui s'engagent sur les bou¬
levards.
f Deux compagnies du 7e colonial qui vien-
fcent de quitter la caserne Xaintraiiles ont
tpris la tête du défilé.
( La foule devient de plus en plus dense aux
/approches du centre de la ville. Et c'est un
Ibten émouvant sectacle que de contempler
ices visages, les uns joyeux, d'autres tristes,
[hélas ! qui ont les larmes aux yeux. N'ou-
Sblions pas, en effet, que le 344e 'd'infanterie
lest en majeuré partie composé d'enfants de
ordeaux dont beaucoup sont tombés au
,mp d'honneur.

i sur les allees de tourny
i' Il est deux heures exactement lorsque le
'défilé arrive sur les allées de Tourny, où
Wont rangées deux compagnies du 344», deux
'compagnies du 134°, des sections des autres
groupés de la garnison, ainsi que des déta¬
chements de 'a 74» et de la 78» divisions amé-
fricaines.
1 Une foule immense a tenu à contempler
.celte magnifique cérémonie. Des spectateurs
teo-r.-t montés jusque sur les toits des maisons,{notamment sur le toit de l'Y. M. C. A. A deux
■(heures trente, arrivent par la place Tourny
ile général Bordeaux et le général américain
[Mac Roe,. commandant la -8e division amé¬
ricaine. Ils sont suivis du lieutenant-colonel
SRoy,; major de la garnison; du colonel Go
|2oQr»a-Ceccaldi, chef de la mission française;
jdu capitaine de Lattre de Tassigny, de laSection franco-américaine; du capitaine Go-
•guet, et de plusieurs officiers français e»
/alliés.
( A leur arrivée, la musique du 100* régiment
(d'infanterie joue la « Marseillaise » et Thym-
[ne national américain, que les assistants sa-fluent de leurs acclamations,
i Ces acclamations redoublent -lorsque le gé,
-itérai Bordeaux, en passant ûêvant les trou-
ijpes, s'arrête- pour saluer les glorieux dra¬
peaux du 344e et du 418e.
t Après que les troupes eurent été présen-,
jtéô# par je lieutenant-colonel Philippot, du
pe régiment d'infanterie coloniale-, le géné¬
ral Bordeaux procède à l'a remise des dé¬
corations : une croix de commandeur de la
-Légion d'honneur, quatre décorations de la
Distingued Service Cross » et dix-neuf

,croix de guerre avec palme.
C'est au général Mac Roe qu'a été remise

ia cravate" de commandeur de la Légion d'hon-
'■neur, et la lecture de la belle citation qui
(accompagne cette distinction, provoque les
©ravos des auditeurs.
; La remise des autres décorations se pour¬
suit ensuite avec le cérémonial habituel.

Réception des officiers de la 78e division
américaine par le général commandant
la 18e région, la Municipalité el la

Chambre de commerce
Les salons d'honneur de l'hôtel de villeont vu, dans l'après-midi de samedi, se dé¬rouler une manifestation supeTbe de dis¬tinction et d'enthousiasme, qui a témoigné,une fois de plus, des sentiments de frater¬nelle sympathie et. d'amitié dont sont ani¬més les autorités bordelaises, les représen¬tants de l'armée et de- nos grandes adminis¬trations, notre population, à l'égard destroupes américaines.
L'e général commandant la ISe région lamunicipalité et la Chambre de commerceavaient tenu à -affirmer leur affectueuse

sympathie aux officiers de la 78e division
américaine, qui revenaient du front, avantleur départ pour les Etats-Unis, et, à cette
occasion, ils avaient organisé une réceptionqui laissera le plus durable et le plus cha¬leureux souvenir dans l'esprit et dans le
cœur de tous ceux qui y ont pris part.

Académie de Bordeaux
Dans la séance du 8 mai, l'Académie des

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux a
entendu le rapport de la commission d'his¬
toire.
M. Courteault. a ensuite donné lectured'un® introduction à l'étude de ia Viogra-phie bordelaise.

SECOURS D'URGENCE
DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES
Conférence de M. le pasteur Poujol

Albert cité martyre
Le magnifique exemple de fraternelle- soli¬darité que, fidèle à ses nobles traditions,Bordeaux donne- depuis -1-e début de la guer¬

re, s'est affirmé de nouveau samedi, à l'oc¬casion, de la manifestation organisée < à lasalle Franklin par le comité local du Se¬
cours d'urgence dans les régions libérées.Nombreux étaient nos concitoyens quiavaient eu à cœur de répondre à l'appel desgenépeux initiateurs de cette fête de la bien¬
faisance, Le programme comprenait' uneconférence de M. le pasteur Poujol, de Nî¬
mes, sur «la Victoire» et un concert dont
l'éclat a égalé la distinction.
A ce programme, le maire d'Albert, la dou¬loureuse cité anéantie par la barbarie alle¬

mande, est venu apporter 1e concours de saparole émue-, M. Leturc, dont la voix a eu
mercredi soir, dans le grand amphithéâtrede l'Athénée, un écho si profond parmi lafoule de ses auditeurs, a éloquemment ïe-nouvelé son appel en faveur de- sa malheu¬
reuse ville et de ses infortunés administrés.
Les sympathies dont est l'objet le Secours

a urgence dans les régions libérées, se sont
une fois de plus manifestées samedi. ..

M. Durand-Dassier, vice - président, prési¬dait, remplaçant M. de Lestapis, qu'un-deuilcruel a récemment frappé, et a présenté M.le pasteur Poujol, dont il a fait un vif
éloge, et M. Leturc, dont il a retracé l'inlas¬
sable dévouement à l'œuvre de reconstruc¬
tion qu'il a entreprise. ■*
Aux côtés de M. Durand - Dassier avaient

pris place, avec MM. Poujol et Leturc, lesmembres du comité. Aux premiers rangs del'assistance, on remarquait M. Georges Bou-
bès, ^adjoint, représentant le maire.de Bor-
deau.v un officier supérieur, représentantM. le général en chef Hallouin; M. ,1e gé¬néral Oudard et diverses autres personna¬lités.

conference de m. poujol
M. le pasteur Poujol n'est pas un in'cpnnu

pour les Bordelais ; il est déjà venu dans
notre ville faire deux conférences, très ap¬
plaudies, sur la « Viclo-ire de la Marne » et
« Verdun et la grandeur de la France ».
Nous ne pouvons suivre pas à pas M.-Pou¬

jol dans le superbe exposé au cours duquelil nous, a fait assister à la deuxième phase
de la lutte gigantesque engagée sur le front
franco,-belge.

« 11 faut qu'on sache, dit-il, dans.notre
peuple, sinon dans le détail du moins'dans
les grandes lignes, comment et par qui la
victoire a été remportée, L'ingratitude est
souvent fille de l'ignorance: notis ne.vou¬
lons Ipas être des ingrats. »
Et alors il expose avec une admirable

clarté les jo-urnees héroïques, les événe¬
ments à la suite desquels nos armées'.ont
triomphé. Attaques de Ludendorff, riposte
de Foch; -offensive générale, rejet de l'enne¬
mi sur la ligne Hindenburg, la débâcle alle¬
mande, l'armistice et, Clemenceau sont au¬
tant de chapitres qui passionnent et émeu¬
vent.
Page d'histoire admirable et admirable¬

ment présentée, dans une langue élégante,
forte et précise, telle est l'impression qui se
dégage de la conférence de M. Poujol,- dont
le patriotisme éclairé s'est, une fois de
plus, associé à une œuvre belle entre toutes.
Interprète de tous, M. Durand-Dassier l'a

remercié et félicité.
m. leturc, maire d albert

Avec M. Leturc, nous revivons les douleurs
de la cité martyre.
Le spectacle qu'il fait dérouler sous nos

yeu-x des malheurs de la ville occupée deux
fois par l'ennemi, systématiquement dévas¬
tée et renversée par lui, dont les maisons,
les édifices, la splendide basilique ne-sont
qile ruines, dont les habitants ont été chas¬
sés dé leurs demeures, où tout enfin est à
reconstruire et à reconstituer, produit une
profonde-émotion.

11 importe de faire revenir à la vie cette
cité, et M. Leturc adresse à nos concitoyens,
à la population bordelaise, un appel angois¬
sé qui sera entendu. C'est un acte de patrio¬
tisme et de solidarité nationale qu'on doit
accomplir. ; :
lje Secours d'urgence dans les régions li¬

bérées veut bien lui prêter son généreux et
large appjii. M. Leturc le remercie d'avance,
comme il. remercie Bordeaux, en son nom
et au nom des Albertins.
M. Leturc, qui fait partager- son émotion

à l'auditoire, est vivement applaudi. On sent
que tous les cœurs battent à l'unisson. Al¬
bert renaîtra de ses cendres, et Bordeaux
sera fier de- contribuer à cette résurrection.

le concert
Le concert fut,. comme nous l'avons dit,

une belle manifestation artistique. Mme Gré-
dy, MM. Mondaud, Ch: Arthur. Louis Rosoor,
professeurs au' Conservatoire; Ermend- Bon-
nal, premier prix du Conservatoire de Pa¬
ris; Mlle Madeleine Vernet-, harpiste, ete.Mlle
P. Dencausse, pianiste — avec l'orchestre et
les chœurs, composés de professeurs et d'é¬
lèves du Conservatoire — prêtaient leur con¬
cours à cette solennité. Tous ont été accla¬
més.
Une mention spéciale doit être réservée

à 1' « Hymne à la Victoire ». dont le poème
d'une superbe envolée, est dû à M. L. Gau¬
tier. et dont M. B. Crocé-Spiuelli a écrit la
musique. L'œuvre du distingué directeur du
Conservatoire, qu'on entendait pour la pre¬mière fois, a produit grand effet D'unani¬
mes et, chaleureux bravos ont démontré com¬
bien l'auditoire en appréciait le charme etla beauté. M. Crocé-Spinelli, — sous la di¬
rection duquel 1' « Hymne à la Victoire», a
été interprété — par Mme Grédy, et M.* Mon¬
daud pour les soli; M-- Ermend Bonnal aux
orgues, Mlle Vërnet et ses élèves, les choeurs
et l'orchestra à cordes — a été l'objet d'une
brillante ovation.
Cette journée a dû être fructueuse.-. Elle

fait honneur au Secours d'urgence dans tes
régions libérées, -eut témoigne du dévouement,
de la compétence et de l'activité du.Comité
dont l'action si féconde apporte son utile et
importante contribution à l'œuvre de patrio¬
tique régénération qu'elle a entreprise.

Entrepôts en flammes
2,509 fûts d'huiles détruits; un pompier

blessé ; dégâts considérables
Un incendie vient d'anéantir deux vastes

entrepôts où étaient emmagasinés environ
2,500 fûts d'huiles lourdes (huiles à graisser
tes machines) qui étaient la propriété de M-
Sixte-Duclos, négociant.
Ces entrepôts faisaient suite à l'immeuble

situé 14, quai de Bacalan; ils s'étendaient
sur une longueur d'environ 100 mètres sur
20 de large, au centre de maisons regardant
d'un côté la rue Surson, et de l'autre côté la
rue Chantecrit.
Samedi soir, M. Manguin, demeurant cours

Saint-Louis, 12, contre-maître dans la mai¬
son de M. Sixte-Duclos depuis près de trenje
ans, avait quitté le dernier les entrepôts et
n'avait rien remarqué d'anormal. Il y était
revenu dimanche matin à six heures, selon
son habitude, et il était reparti peu après
n'ayant encore rien vu de suspect.

LA NAISSANCE DU FEU
Il était environ neuf heures, dimanchi, M.

Marty, demeurant quai de Bacalan, se trou¬
vait sur le derrière de sa maison, quand il
aperçut une colonne de fumée au-dessus de
la toiture des entrepôts de M. Sixte-Duclos.
Il donna immédiatement l'alarme et s'em¬
pressa de téléphoner aux pompiers. Le per¬
sonnel du poste de la rue Bourbon ne tarda
pas à arriver sur les. lieux. Les pompiers de
la caserne centrale arrivaient bientôt à leur
tour quai de Bacalan.

LA LUTTE CONTRE LE FLEAU
A neuf heures et demie, au moment où

nous arrivons nous-même quai de Bacalan,
l'incendie fait rage. Trouvant un aliment
des plus faciles dans les marchandises ren¬
fermées dans les entrepôts, le feu s'est dé¬
veloppé avec une rapidité extraordinaire.
Les machines à vapeur sont mises en batte¬
rie devant la maison 14 du quai, rue Sur-
son et dans un jardin situé à l'extrémité
ouest des entrepôts. Les sapeurs ont engagéla lutte; mais celle-ci est rendue très diffici¬
le, très pénible, en raison de la chaleur in¬
tense qui se dégage du foyer de l'incendie.
Les deux entrepôts ne forment du reste plus
qu'un gigantesque brasier, d'où s'échappe
maintenant une immense colonne de fumée.
Les 2,500 fûts d'huiles lourdes sont en flam¬
mes.
Le devoir des pompiers est de circonscrire

le feu, de l'empêcher de gagner tes immeu¬
bles qui encadrent sur toute leur longueur
les entrepôts. Il s'agit surtout de préserver
un troisième entrepôt d'huiles lourdes ap¬
partenant au même négociant et oui s'étend
parallèlement aux deux premiers, derrière
l'immeuble portant le numéro 17 du quai de
Bacalan.
Pour parer au danger, les sauveteurs re¬

doublent de zèle. Juchés sur les toitures, sur
le rebord des fenêtres, dans les couloirs des
maisons conduisant aux entrepôts, ils dé¬
versent des torrents d'eau sur toutes tes par¬
ties des constructions léchées par les flam¬
mes. A onze heures, les efforts paraissent
couronnés de succès. Le feu, qui a détruit
tes deux vastes entrepôts, n'atteindra pas,
croit-on, te troisième ni les immeubles voi-
vins.

LES CAUSES DU SINISTRE
M. Villa, commissaire de service à la Per¬

manence, mis au courant de l'incendie, se
rendit aussitôt quai de Bacalan et commen¬
ça l'information habituelle. Il entendit M.
Manguin, le contre maître du négociant. M.
Manguin ne put que répéter au magistrat ce
qu'il nous avait dit personnellement. 11
avait visité les entrepôts le matin à six
heures, et son attention n'avait été attirée
par aucun fait particulier. Le contre maître
ne s'explique pas comment le feu a pris
naissance. Il ne croit pas à la malveillance.
L'incendie doit avoir, selon lui, des causes
purement accidentelles. Lesquelles 7 C'est ce
qu'y i. ■ peut expliquer.

SUR LES LIEUX

L'immense gerbe de fûmée noire qui mon¬tait dans le ciel avait attiré quai de Bacalan
un grand nombre de curieux, qu'un service
d'ordre maintenait à distance. Ce service
était assuré par des gardiens de la naix et
le piquet d'incendie.
Remarqué ; MM. le docteur Mauriac. No-

zière, conseiller municipal; Petit, secrétaire
en ohe-f de la ville; lieutenant-colonel Rov,
major de la garnison; Terilai, commandant
du port; Bressan, capitaine adjoint à ce com¬
mandant.

LES DEGATS

D'après les renseignements que nous avons
pu recueillir, les dégâts atteindront plusieurs
centaines de mille francs; il y a assurance, jChaque fût d'huile détruit — et il y en
avait, répétons-le — 2,500, pesait entre 200 et
210 kilos. Cette huile était utilisée pour des
machines des chemins de fer.
M. Sixte-Duclos, dont les chais et les bu¬

reaux sont situés rue Constantin, 16, infor¬
mé, est venu en hâte se rendre compte du
sinistre qui te frappe.
A midi, le feu continue de brûler dans les

entrepôts. On ne parviendra » l'éteindre
complètement que dans la soirée, ou peut-
être dans la nuit.

VICTIME DU DEVOIR
En combattant l'incendie, le caporal des

pompiers Joseph Degarie, a été brûlé au vi¬
sage et aux mains. Les brûlures, fort heu¬
reusement, sont superficielles. Joseph De¬
garie a reçu tous les soins que nécessitait
son état chez M. Sauvaître, médecin - phar¬
macien, quai des Chartrons, 138.

do la journée de huit heures, pose ferme- fment la revendication du repos hebdomadai- 1
re universellement accepté, et cte la semai¬
ne anglaise de quarante-quatre heures, ré¬
clame la lixatior» de salaires minima, et lebénéfice d'une indemnité de vie chère de
cinq francs par jour.
En outre, il établit ie taux de l'indemnité

de licenciement et du délai-congé. Bien en¬
tendu. les obligations seront réciproques, et
les deux parties les respecteront sous peine
de sanctions prévues.
M. Lavielle fait entrevoir'la possibilité pour

tes employés d'obtenir une retraite; dans un
bel élan oratoire, il supplie les patrons dc-
songer à «l'amortissement de leur matériel
humain » et de réserver une vieillesse heu¬
reuse à leùrs fidèles serviteurs.
L'èrateur termine par un chaleureux ap¬

pel à l'union et à l'action syndicale vigou¬
reuse, mais non révolutionnaire.
Une interminable ovation seiiligne cette pé¬

roraison.
Pendant, qu'on fait une collecte au béné¬

fice des grévistes de Paris, — collecte qui
produira près de 500 francs, — M. Fauslin,
secrétaire général, annonce que le bureau
o AriTrotrA ,1 i. T~

fr-

Un grana meeting
Les commis et comptables établissent

le statut de leurs revendications
Dimanche matin, les commis et compta¬

bles de Bordeaux, convoqués par leur bu¬
reau syndical, se sont réunis en très grand
nombre dans la salle de l'Apollo-Théâtre. Le
meeting, fort bien organisé, s'est déroulé
dans l'ordre et le calme. Commencé un peu
après neuf heures, il s'est terminé vers midi,
sans le moindre incident fâcheux.

LA REUNION

La réunion -- il faut en féliciter les pro¬
moteurs — a été purement corporative. M.
Ducoms présidait, ayant à ses côtés MM.
Lavielle, Faustin, Gatusse, Fauroux, Goujon,
Jaudin, Giron et Chavannal. Plusieurs cen¬
taines de dames faisaient partie de l'assis¬
tance.
Le manque de place nous oblige à écourter

notre compte rendu, mais dans notre pro¬
chain numéro à quatre pages nous revien¬
drons plus longuement sur cette importante
réunion.
Après une brève allocution de M. Ducoms,

la parole est donnée au premier orateur
inscrit.
M. Lavielle, de Bordeaux, adresse tout

d'abord un souvenir ému aux morts de la
grande guerre. Il note à ce sujet que le
syndicalisme tel qu'il le comprend n'exclut
nullement l'idée de patriotisme; puis il abor¬
de son sujet.
Le Syndicat des commis et comptables ne

se pose point en adversaire de la Cbambre
syndicale des employés de commerce, dont
les œuvres de solidarité méritent tes plus
vifs éloges. Il est donc entendu que les em¬
ployés pourront simultanément faire partie
des deux groupements.
Les atlhesions affluent au siège du Syn¬

dicat. Elles se chiffrent déjà par milliers.
Des'sections techniques vont être instituées
pour classer les militants par groupes, si bien—

^

a, envoyé les projets de contrat collectif aux
Syndicats patronaux des commerçants dé¬
taillants, du matériel roulant et naval, de la
morue, des farines, de J'épicerie, des entre¬
preneurs de chargement, • des courtiers, du
caoutchouc, du bâtiment, des cafés, des vinsdu verre, de l'imprimerie, des patrons so¬ciaux, etc.
Quelques rrponâes seulement sont parve¬nues; elles permettent d'espérer que l'accord5'établira dans la plupart des cas.

M. GASTON RENAUDEL
M. Gastom Renaudel, délégué de la Fédéra¬tion nationale des employés, se lève ensuite

et fait un discours solidement étavé de sta¬tistiques.
Le conférencier déclare que les réclama¬tions des employés sont jugées acceptablespar la majorité des employeurs. Les enga¬gements pris à l'avenir auront un effet ré¬

troactif à dater du 1er mai.
M. Renaudel invite tes manifestants à for¬muler leurs revendications avec fermeté, etde s organiser s'ils veulent bénéficier des

reformes sociales votées par le Parlement, etnotamment des lois sur le repos hebdoma¬daire, les accidents du travail et la justiceprud nominale.
Il déplore la situation pénible'd'une'"foule

a employés. Leur fatigue physique n'est peut-être pas excessive, mais leurs conditions detravail sont si mauvaises que la mortalité aug¬mente redoutableqient,» et leur misère est si
grande qu'ils s'écartent de plus en plus do la
vie de famille.
L'orateur estime que le salaire minimum men¬

suel doit être de 500 francs. 11 réclame impé¬rieusement la journée de huit heures, la se¬maine anglaise, le repos hebdomadaire, ia subs¬titution des communes et des coopératives auxintermédiaires inutiles, la nationalisation des
moyens de transport et la généralisation des
commissions paritaires. x

11 s'élève ensuite contre les Amicales et en¬
gage fous les assistants à adhérer aux Syndi¬cats, outillés pour la lutte des classes et des¬tinés à transformer la société.

L'ordre du jour
Avant de se séparer, l'assemblée a volé à1 unanimité, paragraphe par paragraphe, l'or¬dre du jour suivant : ,

« Les employés du commerce et de l'indus¬
trie, réunis au nombre de 3,000 au théâtre
de l'Apollo, le dimanche 11 mai 1919,

» Déclarent :•
» Qu'ils approuvent les déclarations de

Lavielle, parlant au nom de l'Union des
commis et comptables de la Gironde; de Gas¬
ton Renaudel, parlant au nom de la Fédéra¬
tion nationale des employés,

» Qu'ils reconnaissent au conseil syndicalde l'Union des commis et comptables de la
Gironde toutes qualités pour représenter les
employés bordelais et poursuivre les négo¬ciations engagéges avec les Syndicats pa¬tronaux ;

» Qu'ils défendent leurs revendications,
formulées dans le contrat proposé par 1eSyndicat aux Associations patronales;

» Qu'ils feront tous leurs efforts pour ob¬tenir la signature, par patrons et employés,de la convention collective de travail en dis¬
cussion;

» Qu'ils protestent contre les déclarations
de patrons, qui refusent, de s'engager dans
un contrat de travail où tes employés s'ex¬priment, de bonne foi;

» Qu'ils sont plus qu.c jamais décidés à
s'unir à la grande famille ouvrière dans la
C. G. T.;

» Qu'ils s'engagent enfin à répondre aux
appels du Syndicat toutes les fois que la
masse des employés devra faine entendre sa
voix revendicative, n'hésitant pas à aller
jusqu'à la grève après que l'Union syndicale
des commis et comptables aura donné toutes
les preuves de son ferme' désir de concilia¬
tion en même temps que sa volonté d'ob¬
tenir à bref délai des satisfactions.

*> Avant de se séparer, les employés de
Bordeaux envoient à leurs camarades en
grève de Paris leurs encouragements et
leurs vœux pour le triomphe de leurs 'reven¬
dications. »

C'est aux cris de : « Vivent tes huit heu¬
res !... Vivent les salaires minima !... » que
s'est terminé cet intéressant meeting.

R. P.

ARCACHON Nouveau GRAND HOTEL
Restaurant

Ghronique théâtrale

3>es militaires
dans les restaurants et cafés

Grand-Théâtre
Représentations Marcel Soarez, au bénéfice

des mutilés de la face
Jeudi 22 mai, en matinée, à deux heures

quinze, à la demande générale : «le Cid », avec
Jeanne DelVair' et Marcel Soarez.
Prix des places ; 10 fr., 8 fr.. 5 fr., 3 fr., 2 fr.

1 fr. 50. Location chez Delmoulv, sans aug
mentation de prix.

Français-Lyrique
« ORPHEE », avec ALICE RAVEAU

Mardi 13 courant, l'événement musical de la
saison, première représentation (création s
Bordeaux) de «ORPIIEE», l'opéra de Gluck
avec son admirable interprète Alice Raveaujde l'Opéra-Comique, dans le rôle d'Orphée,
qu'elle a créé à Paris et sur les premières scL
ries de France; M'i» Augusta Garcia, de l'Opéra-
Comique, interprétera le rôle d'Eurydice; Mlle
Camille Sylvestre, celui de l'Amour.
Les divertissements seront réglés par M. Ca¬

mille Lafïont; la mise en scène de M. Dubois,
avec deux décors neufs d'Artus, et l'orchestre
et les chœurs seront dirigés par M, P. Bastide.
«.ORPHEE», l'œuvre de Gluck, est considérée

comme une des gloires de la musique française.
La direction L. Lescouzères et G. MauretjLa-

fage est heureuse d'en offrir la primeur au pu¬
blic bordelais, avec le concours de son admi¬
rable interprète Alive Raveau.
Le spectacle sera terminé par le Grand Ballet

Egyptien, avec l'étoile Mady Pierozzi.
— Mercredi H courant, bénéfice de MM. Paul

Bastide et Dubois; «MANON», avec les quatreartistes de l'Opéra-Comique: Edmond Clément,
Victoria Fer, Boulogne et D. Vigneau.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, jusqu'à mercredi inclus, un

triomphe : « LA BELLE AVENTURE ». — Jeu¬
di, relâche pour répétition. -- Vendredi, en ga¬
la fleuri, la revue : « VOILA ». Troupe réelle¬
ment formidable avec l'amusante Claudie de
Sivry, la délicieuse Tamary, la séduisante Chi-
fonnette, la belle Marcelle Metzer, Miss-Ray-
Fern. Zette Sylva, H. Hédout, etc.; l'extraordi¬
naire Herry Mass, les danseurs Senka-Zenga,
R. Guise. Wattel, Brouillet. et Dufleuve, l'idole
du public. Louer rue Franklin.

Scala-Thé&tre
«LA REVUE DE LA SCALA ». Tous les

soirs, la revue. Vendredi, grand gaja de la
cinquantième. Deux nouveautés: «Le Galant
cireur, par Réval et Dauvia, et « Kalamazou »,la danse nouvelle, par Lolé et Lina Franck. On
loue sans frais.

jfLlhambra-Théâtre
Lundi, première ; « AU BOUT 1)U QUAI », re-tvue de M. Fontenay.

Alcazar-Théâtre
« VAS-Y PETIT » est un spectacle splendide.
« VAS-Y PETIT » est une revue bordelaise.
« VAS-Y PETIT » est Impeccablement joué.
« VAS-Y PETIT » va atteindre la cinquan¬tième.
FERNANDE/, est à l'Alcazar.
SUZANNE VALROGER est à l'Alcazar.
Location au Trianon et à l'Alcazar.

Concert spirituel
Mercredi 14 mai, à 4 heures de l'après-midi,un concert spirituel au profit des religieuses

françaises restées en pays dévastés, sera don¬
né sous la direction de Mlle M. Fillastre, avecle concours de Mlles Jaoquinot. H. G..., MM.
Bonnet, Guillot, Boupat, en l'église Sainte-Eu-
lalie.
Cette tBuvre, des plus intéressantes, attirera

certainement en foule l'élite bordelaise qui
sera heureuse d'apporter sa généreuse offran¬
de pour celles qui ont tant, souffert.
Cartes à 2 fr. et à 1 fr., distribuées à domi¬

cile, recevront donc le meilleur accueil. De
plus, on en trouvera à la sacristie de Sainte-
Eulalie, chez M. Fontan, bijoutier; dans les
magasins de musique et de piété et autres, et
à l'entrée de l'église le 14 mai.
Les personnes empêchées d'assister au con¬

cert pourront envoyer leur offrande 62, rue de
l'Eglise-Salnt-Seurin, où elle sera reçue avec
la plus grande reconnaissance.

DIMANCHE 11 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca ».
APOLLO. — 8 h. 30: « Mam'zelle Boy-Scout ».
BOUFFES. — S h. 30 : « Le Tampon du Capis-
ton », avec Augé.

TRIANON. — 8 h. 45 : « La Belle Aventure ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. - S h. 30: «Faut plus s'en tai¬
re ! », revue.

ALCAZAR. -- 8 h. 30: « Vas-y, Petit'!», revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin»
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

_. j ; •_
communication de l'arrêté

5 . / L-V
Nous recevons

suivant :

Le général commandant la 18e région, vu
l'arrêté du 30 octobre 1918, vu la décision du
président du conseil, ministre de la guerre
(sous-secrétariat de la justice militaire) du
30 avril 1919,
Arrête :

L'article 2 de l'arrêté du 30 octobre 1918
est remplacé par le suivant :
Article 2. L'accès et le stationnement dans

les restaurants, cafés, hôtels, débits de bois¬
sons ou autres établissements similaires sont
interdits aux militaires de tout grade, ainsi
qu'aux mobilisés et aux mobilisables visés à
1 article 1er, sauf aux heures suivantes :
En semaine : de 6 heures à 8 h. 30, 10 h. 30

à 13 h. 30, 17 h. 30 à 22 heures;
Les dimanches et jours fériés : de 6 heures

à la fermeture.
Toutefois, l'accès des débits et restaurants

est autorisé de façon permanente aux titu¬
laires d'une permission de détente et aux mi¬
litaires en mission sur 1e Vu de leur titre,
qu'ils doivent présenter à toute réquisition
du service chargé spécialement de la sur-
veilllance des débits.
Bordeaux, le 9 mai 1919.

Le général HALLOUIN,
commandant la ise réQlon

,GISÉ- VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatlierin
« J'ACCUSE », tragédie visuelle en trois épo¬

ques, d'Abel Gance, est l'œuvre la plus formi¬
dable qui ait été tentée au cinéma, celle qui à
l'heure actuelle remporte les résultats les plus
extraordinaires, battant de loin tous les re¬
cords, dépassant toutes les prévisions. Jamais
depuis ia création du cinéma accueil semblable
n'a été obtenu par aucun film. Le programme
est complété pari «L'AS DE CARREAU»,
frand ciné-roman-l'euilleton (1er épisode: «Laerreur silencieuse»), qui constitue également
un succès inconnu jusqu'à ce jour.

« J'ACCUSE », « L'AS DE CARREAU », ces
deux merveilles qui justifient l'enthousiasme
des foules.
Vous ire?, tous leî voir au CINE-VARIETES,

208, rde Sainte-Catherine.
Tous les jours, matinée et soirée.

répondu à l'appel fie leurs leaders.
Nous passons sous silence un reproche —d'ailleurs formulé avec la plus grande cour¬toisie — adressé à notre journal à proposd'un retard involontaire dans l'insertion d'un

communiqué. Et nous rappelons que, les pre¬miers de la presse française, nous avons ap¬pelé l'attention des patrons sur le sort des
employés de commerce.
Le bureau syndical a réuni l'assemblée

pour présenter à son approbation un projetde contrat collectif d'un intérêt considérable
pour toute la corporation.
Ce contrat, que nous publierons in-exten-

so, demande l'institution de commissions
mixtes, précise les modalités de l'application

Avis aux éleveurs
Le concours annuel des haras pour ehe-

vaux de trois ans, présentés en main, aura
lieu à Toulouse 1e samedi 7 juin prochain.
La mensuration ét la pesée des chevaux

aura lieu 1e 6 juin, à Toulouse, aux poids
publics, route de Paris, de'quinze heures à
dix-sept heures, et les engagements seront
reçus au dépôt d'étalons de Tarbes jusqu'au
samedi 31 mai.
— Un concours épreuve d'étalons aura lieu

â Tarbes, le 3 juin prochain.
Les conditions d'admission sont les mê¬

mes que celles des années précédentes.
Engagements jusqu'au 24 mai, chez M.

Hunger, secrétaire général de la Çoclété
d'encouragement, du cheval de demi - sang,
2, rue «mstory, Paris.

Ravitaillement civil
Lundi 12 courant, la municipalité -fera ven¬

dre des carottes, des morue» et des figues sur
les marchés ci-après : Capucins, Grand-Mar¬
ché, marahé des Grand-Hommes, marché de
Lerme, Marché des Ohartrons, Marché Amédée-
Larrieu et Marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés : Carottes, o fr. 70 le kilo.

— Morues : Petit poisson pesant de 500 grammes
mes à i kilo, 2 fr. 50; moyen poisson pesant de
1 à 2 kilos, 2 fr.75 ; gros poisson pesant au-des¬
sus de 2 kilos, 3 fr. 25. — Figues', l ». » le

^Le même jeur, dans l'après-midi, à' Partir
de i h. 45. des ijoinmes de terre seront mises
en vente au marché de Lerme et au marché
de la place Amédée-Larrieu, au prix de ortr. 82
le kilo et â raison de 5 kilos par^ménage,

' M ne sera pas rendu de monnaie.

ALH4MBRJ-THÉATRE
FAUT PLUS S'EN FAIRE,revue.

L'ECRAN
LA NQUVELLE AURORE- JOB AI»E LES BSFANTSaile Skatiug, ce soit Dimanche grand

Entrée : 3 francs

ANTS ifl
id BalfflE

Les Parfums Bicharasontpartout

CHRONIQUE MAR1TIWE

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATI,ANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Chicago », parti de New-York le 3
mai à destination de Bordeaux, a été signalé
au large des Açores le 9, en route pour no¬
tre sort, où il peut être attendu vers Je 14
rant.

— Le paquebot « Pérou », venant de Colon
et escales, est parti de Carupano (Venezuela)
le 7 mai, en route pour Bordeaux.
— Le paquebot « Venezia », venant de Mar¬

seille, est arrivé à Saint-Nazalre le 10 mai,
d'où i! partira le 15 courant pour la Guade¬
loupe, la Martinique, la Havane et Vera-Cruz.
CH'ARGEURS-RBUMS. — Le vapeur « Ami¬

ral - Sallandrouze - de-La-Mornaix », venant de
Montevideo et Dakar, ayant à bord un impor¬
tant chargement de viandes frigorifiées desti¬
né au ravitaillement civil, est entré en Gi¬
ronde samedi soir et a euivi pour Bordeaux,
où il a accosté au poste n. 5 du quai Carnot,dimanche à 7 heures..
Le vapeur « Vénus n arrivé à bon port
Le steamer français « Vénus », venant

d'OTan, qui, vers la fin du mois d'avril der¬
nier, au cours d'un abordage avec un navire

cou-

anglais, avait été coulé, puis renfloué, est arrivé
à Rouen le 7 courant.
Le «Vénus» procédera dans ce port ani

réparations que nécessite son état.
courrier du maroc

Le paquebot «Figuig», courrier du Maroc,
de la Compagnie Générale Transatlantique,
qui a quitté Bordeaux dimanche, à la maréede trois heures, à destination de Casablanca
et de Mazagan, est parti comme à l'ordinaire,
avec son complet de passagers et de marchan¬
dises.
Au nombre des passagers de cabines, citons;

MM. Sainte-Beuve-Mery, contrôleur général, et
Papon, contrôleur général de 2e classe, appe¬
lés à la résidence, ainsi qu'un groupe d'offi¬
ciers qui rejoignent leur poste. A bord égale-

MM. Di ' ~ ' ' ' *

qui vont continuer au
prises créées par eux avant ta guerre; MM.
Falkenberg, Banton, Pontet, Porion et J. Suss-
fleld, industriels, se rendent aussi au Maroc.
Le chargement embarqué à bord du « Fi¬

guig » se composait en majeure partie de po¬
teaux de mine, destinés aux travaux du port
de Casablanca, de vins, d'alcool et de denrées
alimentaires, en tout, 3,000 tonnas environ.
departs de courriers d'outre-mer

« Doukkala », quittant Marseilfe: le 15 mai ; La
Guadeloupe. La Martinique, La Havane, Vera-
Cruz, par départ du paquebot: <. Venezia » (C.
G. T.) quittant Saint-Nazaire 1? 16 mai: les
lies du Cap-Vert, voie portugaise, déoart de
Lisbonne.

Pour Porto
I.e vapeur « Gartheta » chargera, les lï-et 13mai.
Pour renseignements, s'adresser-: NI. Ch. Ray-naud, 10, cours de Luze.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

Paris, 10 mai. — Bonne réunion de semaine,
cet après-midi à Auteuil, mais comme nous l'a¬
vions prévu, les champs commencent déjà, à
s'éclaircir e.t peu de journées se passent sans
walk-over. I.e cavalier seul de « Kippy-Fox »
n'a pas eu toutefois la monotonie habituelle
de ces promenades sans intérêt, car il a fallutoute l'énergie de son jockey Berteaux, pour
l'obliger à accomplir jusqu'au bout le par¬
cours. Un débutant, « Sorgho » a battu « Cla¬
foutis dans un style assez plaisant; il n'en
restera pas là, mais la révélation du jour a été
celle d'« Isolin », un superbe hundb-racc, bâti
en force, qui a montré une grande supériorité
sur ses adversaires, puis « Du-Gu.esclin ». En
enlevant sans lutte le prix d'Achères, « Alba¬
nais » a prouvé jusqu'à l'cvidence qu'il n'au¬
rait pas été bajitu mercredi dernier sans sa
chute à la Hvière imputable (Tailleurs à un
incident de course.
Enfin, « King's-Cross », qui en était à son se¬

cond essai public sur les obstacles, a triom¬
phé de « Goaen-Fan « et de e Dono » après une
lutte, acharnée au cours de laquelle les deux
chevaux ont versé l'un sur l'autre, motivant
unev réclamation qui n'a pas été admise.

A. BERNARDIN.
PRIX TR.EMBLEUR (steeple'-chase, à récla¬

mer), 3,000 francs: 3.500 mètres. — NippyzFoa
(Berteaux), a M. J. Cerf (tombé et remonté),
fait walk-over.
Nipvy-Fox (Sly-Fox et Ninon) est entraîné

par Éd. Mayer.
PRIX ALMAJOUR (haies), 4,000 francs;3,100 .mètres. — 1er, Sorgho (Palmer), à M. A.

Pellerin; Se, Clafouti (W. Ilead), à M. Ch
Brossette; 3e, Patrocle (Semblât), au marquisde Villamejor; 4e, Saint.Yorre (G. MitcheU).
à M. le comte de Cambacérès.
Non placés : Tam-Tam-TT (Ricard) ; Cinder

(WMitohell) ; Francolin (Bourdalé) ; Le-Boif-
vier (W. Escott); Do!et-II (Gilbert).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième à cinq longueurs; le quatrième à dix

longueurs.
Sorgho (Négolol et Sara-céenne) est entraîné

par Ed. Cunaington.
Késnmé. — Dès le départ, « Clafouti » s'élan¬

çait en tête devant « Dolet-II », qui culbutait
a une claie. Entre les tournants, « Saint-Yor-
re », «Sorgho » et « Patrocle » rejoignaient leleader qui se défendait énerglquement; il
avait raison dë « Saint-Yorre » et de « Patro¬
cle », mais il devait baisser pavillon devant le
cheval de M. Pellerin.
PRIX DU GUESCLIN (haies). 10,000 francs;3,500 mètres. — 1er, Isoliri (Thibault), à M. le

baron G. de La M&the; 2e, Pin (Semblât), à
M. le marquis de Villamejor; 3e, Albocristatus
(R. Sauvai), à M. le comte de Castelbajacî
4e. Le-Docteur (L. Bara), à M. H. Randon.
Non placé : Golliwog (Garoier).
Gagné de deux longueurs; le troisième ù

quatre longueurs; le quatrième à une lon-
guer et demie.
Isolin (Véronèse et Indian-Dauce), a M. W.

Carver.
« Le-Dooteur v a mené jusqu'au passage de¬vant les tribunes, où « Isolin » et « Golhvog »

prenaient le commandement. L'ordre restait
sans changement jusque dans la ligne droite,où « Pin » faisait un bon effort, qui lui assu¬
rait la seconde place.
PRIX D'ACIIERES (steeple-chase), 4,000 Ir.;3,800 mètres. — 1er, Albanais (G. Mitohell), àM. le comte D. de Cambacérès; 2e, Elvirà-lli(W. Head), à M. ^h.-Brossette: 3e, Gontalon

(Berteaux), à M. J. Cerf; 4e, Pel.in (Bourdalé),à M. G. Braquessac»
Non placés : Les-Beaux-Arts (A.-V. Chah-

mann) tombé; Roulouse (Garnier).
Gagné de trois longueurs; le troisième à six

longueurs; le quatrième à dix longueurs.
Albanais (E!r et Albane) est entraîné par

Raoul.
A la rivière, tous les concurrents étaient en¬

core bien groupés; « Les-Beaux-Arts » seul
culbutait. A la sortie du huit, on voyait en
tête « Pelin », serré de près par « Gonfalon »,
« Albanais » et « Elvira-III ». Cette dernière
prenait un instant l'avantage, mais ne pou¬vait résister à l'assaut d' « Albanais », qui laréglait facilement.
PRIX DE COLOMBEI.LES (haies), 4,000 fr.;3,100 mètres. — 1er, King's-Cross (Semblât),à M. Jean Lieux; 2e, Golden-Fan (W. Head), àM. R.-G. Lazard; 3e. Doué (R. Sauvai), â

M. A. Ku.rz; 4e, Dînant (G. Mitchell), à M. J.-D.
Cohn.
Non placés : The-Fox (Thibault), dérbbéi

Précy (A.-V. Chapmann), tombé.
Gagné de trois longueurs; le troisième a

une longueur; le quatrième à une demi-lon¬
gueur.
King's-Cross (Alcantara-II et Kizil-Sou) est

entraîné par Jean Lieux.
« Golden-Fan' » a montré la route jusqu'à la

ligne droite, où il se laissait rejoindre par
« King's-Cross ». Celui-ci l'emportait sans le
moindre effort. Heureux déb'ut qui fait Men
augurer de son avenir !

COHVOS FUNÈBRE^
Mme Maurice Chrétien et leur fille, Mme veuv«
Lesluves (de Paris), les familles Castagnet.Pouvmayou et Lapique prient leu-rs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis»
fér aux obsèques de

Mm® j. LESLUYES, née Jeanne CAMIADE,
leur épouse, mère, grand'mère, aïeule et tante,qui auront lieu le lundi 12 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 51, rua

Joseph-de-Carayon-Latour, à sept heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à sep*
heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine,

CONVOi FUNÈBRES
Castes, les familles Darriscurens, Darrioades,Girodon, Genié, Videau, Fondère, Beigprégonn*et Amed prient leurs amis et connaissances dëleur faire l'honneur d'assister aux obsèques d*

M®« Emile DARRICADES,
décédée accidentellement,

leur épouse, mère, fille, belle-fille, sceau, beiKsœur et tante, oui auront lieu le lundi la cotS
rant, en l'église Saint-Remi.
On se réunira à une heure et demie i la mal»son mortuaire, 149, quai de Bacalan, d'où 14convoi funèbre partira à deux heures précises^

CONVOI FUNÈMËM-W53
Wï J» ,« r- Rely, veuve Miraaudîl »«£. G, Mme Léas et leurs enfants, M,r-ainnIi \C« P liaf, e'Jeurs enfants, M. etSérafon et leur fils, M. JLwi ftirPnSÎ rs a.mis connaissances d«leur faire 1 honneur d assister aux obsèquês d?

Mme Marie-Louise BELY, •

m*rel be'te-mère, grand'mère, sœur, belle,sœvjr, t-anite et amie, qui auront lreu lie îtohMi-w>uraja^ église Notre-Dame.-—-,
ivubi o-uaixie.

hôte s maison mortuaîrtygg|Lhote, S, à trois heures et demie^funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales., m, e. Alsace-Lorxatnè,

CONVOI FUNÈBREMMDumas, Mme veuve A. Roumagoux, M ArRoumsgoux, M. et Mme Arthur Cornet, lesmilles Labrousse et Launay prient leurs ami»et connaissances de leur faîre l'honneirr «ras!sieter aux obsèques de
M. René-Pierre DUMAS,

leur fils, frère, neveu et cousin, qui aurontle lundi ia mai, en la chapelle des Clarii(Tal&nce).

^^ e/w-t VAL M. a. MUttH v» 1Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorralné,

LEVÉE DE CORPS ses enfantseetipetSs-enfan-ts, M. et Mm J.-H. Prévôt prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister a la levée de corps de
M. Jean-Léonce PREVOT,

leur époux, père, grand-père et cousin, qui *vront heu le lundi 12 courant, à tmit heures. -rue Wustenberg, 79 bis. *
L'inhumation aura lieu le même jour ià ïjft-bourne, à trois heures et demie.

Pompes funèbres générales, tir, c. Alsace-tosratssà

REMERCIEMENTS ^lneVleur famille remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de

M. Marcel LAINE,
sous-Ingénieur des ponts-et- chaussées,
agent-voyer principal de la Gironde,

BltLsi <|ue celles qui leur 'dpt téjnoigrré de tg
^*Une messé a été dite dams la pins strfoteintimité, ,

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont:

indiqués entra parenthèses après ceux du Jowit
CAFES. — New-York, 10 mai. — Disponible.19 1/4 (19 3/8).
Rio-de-JaneirOt 10 mai. — Recettes du Jour.

5,000 (7,000) ; change sur Londres, U IW33
(14 15/32): prix du n. 7, incoté (12.325) ; stock,
552,000 (569,W»); expéditions, 18,000.
Santos, 10 mai. — Recettes du Jour, 4,000

(17,000); prix du n. 7, 13.200 (13.200); stocks ,
2,913,000 (2,909,000). )
Sao-Paulo, 10 mai. — Recettes da JouA SW

(15,000). ;
Informations. — Bordeaux, 10 mai. — R

semble pas qu'il soit encore question de Fâcha*
du stock du gouvernement de Sao-Paulo. L«d
recettes au Brésil sont abondantes. Les "

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX ' i Pesage iPeloase
10 fr. | 5 fr.

Nippy-Fox | walk-over
Sorgho G

P
Clafouti ......r.... .«k.., P
Patrocle P

89 50
20 »
13 50
19 50

49 50
18 »

6 ÏO
9 »

Isolin G
— P

Pin -. P

37 50
20 50
23 50

19 »
n 6o
17 50

Albanais (GI 22 50
— P 2l 50

Elvira-III ..., n-.....-.. P| 19 »

11 50
8 50
8 50

King's-Cross ...vwnr.G| 88 50
P] 26 »

Golden-Fan .............r........... P | 20 »

31 50
13 50
11 50

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Forfaits
Un setil forfait pour demain à LongchampS :

Mézeray.
Forfaits pour lundi à Malsons-Laffitte 'i
Prix de Romainvllle : « Vieux-Loup ».
Prix Bailly « Thebeurden », a Georgios *,

« Inquisitive », « Pochade ».
Prix de Sartrouville : « Sans-Mandat V.
Prix Biniou : « Bridaine », « Clos-Vpugeot a.

« Glatio », « Ifold ».
Prix Flying-Fox : « Insensible ».
Prix Roxelane : « BObêolie-III », «, Bluette »,

« Couronne-Australe », s Abracadabrante »,
e Dernière-Cartouche ».

Courriers à' poster mardi 13 mal pour les
destinations suivantes : Casablanca, Mazagan
et le Maroc occidental par départ du paquebot i

Petites nouvelles
d Brun » a été réclamée avant le Prix Trem-

bleuT, pour 9,203 fr., plus le montant du prix,
par M. Léopold Deschamps. Elle va à l'entraî¬
nement Chez M. Defeyer, à Maisons.

Est«co vrai?a Ouilm
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX 6 BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Pris. OtoS

—♦

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 mai

Marcel Pillet, 2 ans, r. du Palais-Gàllien, 87,
Marie Moudens, 32 ans, rue du Loup, 71.
Pierre Madelniond, 52 ans, rue Le Feynart, 29.
Victor Bussac, 63 ans, rue Pageot, 3.
Charles Plésent, 58 ans, rue Lecocq, 14.
Henriette Daugareil, 65 ans, e. Victor-Hugo, 82.
Veuve Soussengeas, 73 ans, r. des Remparts, 14
Jeanne Bruet, ,6 ans, rue Judaïque, 143.
Veuve Plngaud, 75 ans, cité'Martin-Videau, 38.

teurs qui, vu la perspective d'un gros d
dans la récolte prochaine, retenaient la mar¬
chandise, paraissent décidés à profiter des
cours actuels. Sur le marché local, ia café du
gouvernement n'est débarqué et distribué
qu'avec lenteur. La rareté du fret rend Ml
transactions difficiles sur les sortes antres fpsé
les Brésil.

CAOUTCHOUC. — Paris, 10 mai. — T
faible. On cote: Plantation, 6,75 (7); "
(.7). Para, 8.2a (8.75). Congo noir,
rouge, 5 (5). Soudan, 9 (6).
CEREALES. — Avoines (au' bushel en
Chicago, 9 mai. — Sur mai, 9.97 (».99>:{ ;

9.92 (10.M) ; septembre, 9.49 (9.70).
Blés et farines _ New-York, 9 nwtl. — SifcBâ'.

changement.
Maïs (au buçhel en francs) :

Chicago, 10 mai. — Sur mai, 24.67 (24.89)1
let, 23.80 (23.95); septembre, 22.53 (22.77),
New-York, 0 mai — Bigarré, 28.27 (27.40).
METAUX. — Argent. — New-York, B) màL a»

En hausse, 1-11 (105 8/4).
Londres, a mal. — Eh barres, en haossfr,53 pence (48 pence 8/8).
Cuivre. — Paris, 10 mai. — En has

quitté, les 100 kilos, en lins
245.75 (243); en cathodes. 245.75
New-York, 9 mai. — Electrolytique, 15 3/* M

15 « (15 3/8 à 15 84).
Etata. — Paris, 10 mai. — Détroit, 738 (738)5}

Cornouailles, 695 (680).
Zinc. — Paris, 10 mai. — Bonnes marques,

113.25 (113) ; extra pur, 126.25 (126.25).
POTEAUX DE MINE. — Dax, 10 mai 1919 (MAT,

ebé du samedi). — Situation sans chargement,
Quelques wagons pour l'Amirauté anglaise.
On cote : 43 £r. rendu Bayonne, 48 fr. rendu!
pordeaux.
RESINEUX. — Dax, 10 mai 1919 (Marché dtf

samedi). — Marché beaucoup moins animé que
samedi dernier.
Térébenthine. — Quelques transactions à 290)

dêuart.
Braie. — On offre 62 à 65, mais pas d'affaires.
Colophanes. — Situation sans changement.
New-York, 9 mai. — Térébenthine, 78 84 (78 Vf).
Savannah, 9 mai. — Térébenthine, 73 1/4 (73).

— Résine K W, 13 à 14.35 <13 à 14.35),
SALAISONS. — Chicago, 10 mai. — Saindoux:

Sur mai, 33. 30 (33.25); juillet, 31.92 (31.67); sep¬
tembre, 31.60 (31.35). — Porcs : Mai, 53.50 (58.50) ;
juillet, 50.70 (50.50). — Ribs: Mai, 28.90 (28.75);
Juillet, 27.92 (27.72). — Porcs : Légers, 20.10 (20) ;
lourds, 20.60 (20.45).
SUCRES. — New-York, 10 mal. — Centrifuge

96o, 7.28 (7.28).
Londres, 9 mal. — Java blanc; Mal, 81 m

(31 M) ; Juillet-septembre, 30 (30).
Paris, 0 mai. — Stock sur place, 9.365 (10:876).

CONVOI FUNÈIIE «îifjitaste, MU» M.-Loulse Taffard, M. Frédéric Taf-
fard, M. et Mm» Henri Bégué et leur famille

Frient leurs amis et connaissances de leuraire l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Henri TAFFARD,

décédé à Pessac (Artiguemale),
leur fils, frère, beau-frère, neveu 'et cousin,
qui auront lieu le lundi 19 mai, en l'église
Saint-Bruno.
On se' réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où 16 convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
Il ne géra pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine.

S0URS 0ES 6HAN&E1
BOURSE DE PARIS. — Le M mai, Change

sur :

Londres, 28 95 à 29 07; Espagne, 123 à 124;
Hollande, 244 à 248; Italie, 79 3/4 à 81 3/4; N«w-
York, 614 à 619; Suisse, 122 3/4 à 124 3/4; Dane¬
mark, 149 3/4 à 153 3/4; Norvège, 155 à 159;
Bruxelles, 98.
BOURSES ETRANGERES. — Changé Bur

Paris :
Madrid, 80 90: Barcelone, 80 90; Buenoe-Ayree

(or), 51 7/8; Rlo-de-Janeiro, 14 17/32; Valparai-
SO, 10 21/32.

. „

New-York, 10 mai. — Change sur Loattees,
4.6525 (4.6525); snr Paris, 6.17. ,

Rio-de-Janelro. 10 mai. — Change sur Londre»,
1.4 9/32 (14 15/32).

BOURSE
Opérations au comptent
exécutées sur le marché

(grandes facilités pour opérer
Conditions »t renseignements 8«r demande
M. Monjean et C", 44, rue Notre-Dame-
des-Victoires. — PARIS.

BRANDS ENTREPOTS^r.»
et tontes marchandises, tarif réduit, r «invHr ir Vfl
transit ettransporte internationaux, C Jfjlj [ Hf n e

wagons particuliers
3, 7,10 et il, qnai des Chartrons — Téléphone 34,39

Le» Directeur» { jg. 60UNolilLHOU
L» Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Bar - restaurant meublé,
I • tenu 80 ans. On se retire,
éfice par an, 17,000 fr. A l'es-
Affaire rare. Prix: 20,000 fr.

V Chalet, Talence, 4 pièces,• cave, 1,000 mètres. Prix :
» fr. Libre fin mai. LASSEIl-

, 35, rue Cazemajor, de 2 à 6 h.
•AJMIONS 2 t. y, et 3 t. a état
neuf. — Prix avantageux.

REMORQUES
Landaulets — Limousines
STRABO, 46, r. Judaïque, Bx.
I II 11 !" olive « MELIORA »,IIIII P 19 "t- 86 fr. franco.Illlbfcs SAVON blanc 72 %
S6t. 10 k. 28 fr. feo mandat d'a-

'ivance, colis assurés et rempla¬cés. Mhe MAURIN, MARSEILLE.

f

1AUDRONNIERS ET MOU-
• LEURS demandés. Oiivet et
azars, boite postale 3, Iours.

%XeîMMfClinique WASSERMANN

êS, r»« Vital-Caries. BiCOULEMENTS
TRECISSEMENTS Tuitmwnt »» 1 ««ont»

ces marins pour canots,
Dînasses, gabares. Groupes«trogènes. Moto-pompes. Mo-
itirs p. tw» applications. Autos.
Camions. Pneus Palmer. Dlspon.
"Blne.24, r. u-ïulIlet.Talence. G<i«

TAU i E<ï tous genres1 nlLliliO suis acheteur.
ORBS, 246, rue d'Ornano, Bx.

!ARRIIRFdeCALC,uw1 H n D U n L. : : DISPONIBLE : :
^mander prix aBellonard &C*,
roe des Menuts. Bordeaux,

^oufre gris 50 soufre pur.
VAYSSE, r. d. Chais, Libournc

V Jeune poneLté jolie. S'-adr,■ 45. r. C h a r 1 es-M a rionne a u

PROPRIÉTÉ
Wœf.ïïf.TitUWiKdanR Gironde% BERTI. Agence Ha vas. Bx

AV. cercles en lattes chàtai-
, * L Fi- 73 tong, pour: poisses et emballage. Fosse fiÎVi CERET (Pyrén é?s-Orientel" V.

CHETE comptant petite-vïïïàJ5°d®r.na a7' jard. (fruits,■ùimes), région Sud-Ouest,es préférence. Offres détail-
baimi, Paris.rQe Alesacd^

JRETS sur toutes garanties.
James, 246, r. Ste-Catherine.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35r VIWICOLE NOUVELLE 160*
l'h" an 29, rue Peyrounet l'peo

TEINTURERIE, 3, c Lescure]
Usine LATASTE i
Tél. 18.37 | '
TT* ^IITUT V4 J | Lt5 jqursJ

tarburo calcium, 140 % t«« f*«
I gares.HENAULT,Llbourne,G<t«

Figues Portugal disponi¬bles Bordx. En vente, 10 ton¬
nes à 120 fr. les 100 kilos. S'adr.
GILBERT, 7, rue Boudet, Bdx.
in rouge 10» à 12M l'h» nu; vin

■ rpuge sup. U» à 13?t l'h» nu;
Fronsac rouge à 135' l'h® nu. En¬
trepôt, dupont, 37, rue Borie, B»

AV. 4 charrettes à bras neuveset. 2 essieux Lemoine. Mar-
couillé, peintre, r. Montméjan,33.

Raphias, grande baisse de prix
275 fr. les 100 kilos en gros

L. Augustin, 20,r. St-Françoi?,B»

Cire d'abeilles disponible
L. Augustin, 20, r, St-François, B»

Soufre sublimé pour la vigne
L. Augustin, 20, r. S t-Franço'is, B»
Société d'Electro-Mécanique

Automobile

£2, iVl» A,
10, rtic de l'Ecole-Normale, 10

Caudéran-Bordeaux
Installation, réparation de tous
types d'éciairage et. de .démar¬
rage. Dépôt de piêc. et appareils

15. E. V.
OCCASIONS: 1 carrosserie làn-daulet, 1 carross. doifb. phaé-
ton, l carross. livraison, 1 inoto
Magnat Debou, 1 moto Rêve 2
cyl.. 1 torpédo solder 10 HP,
éclairage élect. S. Ë. M. A., 10, r.
École-Normale, 10. çaudéran.

Barriques transpt» châtaignier
à v. Ee, .TOL, Ag. Havas, Bx,
V. moteur triph. 32 ch1 com-
tplet. Portes, 4, r. St-SerniP. D1
iSA&l APEC riches, toutes sl-wsrtnsrttUC© tuerions. M. La-
ccnche. B-ouxganeuf (Oreûse).

606
institat SMârciuqtie da Sod-Ous&t
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS- VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Mariages
ORPH. 22 à 30 ans, 100,000 fr. à
500,000 fr.. ép. M» b. situât.: Vvs
55 ans, 7,000 fr. rente et maison
avec bel intér., ép. rentier. V'«
40 à 46 ans, établies, ép. b. empl.S'adresser M. VICTOR J., 59, rue
Rodrigues-Péreire, Bordeaux.

Immeubles
AU lot important centre, gros» • revenu.Bauré,40,c.Touray

Culture du Tabac
Demandez à vos fournisseurs

habituels d'ENGRAIS les EN¬
GRAIS COMPLETS pour TABAC.
OU les ENGRAIS DE POISSONS
des ETABLISSEMENTS du
GOMPTOIR des PRODUITS CHI¬
MIQUES AGIUCOI.ES, 149. rue
Bouthler, à Bordeaux-Bastide,
qui ont donné pour cette culture
les meilleurs résultats.

Plâtriers!!
Nouv. fabricat»» (le Guillaumes.
Demandez catalogue contre 0G5
timbre A. Dupart, r."Pessac, Bx.

CASINO-CINE-CAFE
Jeux hiver, été Midi A V. 60,000
ou location 10,000. GOÙBERT,
Si. rue Sénac, Marseille.

2efif| mètres rails Vignole,sOUU 9 k°« 500 environ, très
bon état, à vendre. E. CHEZE,
11, rue de la Gare, 11. Bordeaux.

Foire de bordeaux. née*en rhum demandent place d.
stand pour petite exposition. Ec.
DIENNE, Agence Havas Bordx.
PSDPIEQ circulaires . à la ma-WWT ICO chine. Autocopie. 20,
"r. J.-J.-Rousseàu. B». Tél. 10.96.

riAMION EXSHAW à vap. et.w fort tracteur à essence avec
remorque à vendre. QUEILLE,11, rue Henri-IV, 19, Bordeaux.

MOTO Peugeot 3 HP y, mono,année 1914, très bon état, àvend. Ec. Italir, Ag. Havas, Bx.
Hangar échoppe ou local mauv.ét. s. achet. Ec. Katy, Havas Bx.

A VENDRE sur boulevard bellepropriété 155,000 fr. — Ecr.
AUNII'.T, Agence Havas, Bordx.

MAISON J. MAURIN
Café Excel, 4 fr. le demi-kilo

Marque déposée au Tribunal Àe Commerce de Bordeaux^

COUPÉ CLARENCE ^
à vendre, S'adr. 137, r. de Kater.

AIITflQ ® ^ 10 HP occasionMU I Uu demandée. SICET, 7,
p;ace . Eglise-Saint-Augustin, 7.

INDUSTRIELS ^ezGr^
stock à vendre. PAZINO, rue
Mexico, CAUDERAN.

SâARIAfCO riches. Sérieux.mAnlHuCO Ecrire : LUX,
Agence Havas Bordeaux

AlflQ AUX MARCHAND». EPI-«b!0 CIERS.COOPERATIVES:
Figues portugaises, bonne qua¬
lité, à liquider à i fr. le kilo,
octroi compris. Entrepôt, 27, rue
Leupold, 27, de 2 heures à 5 h.

RII I AD il et accessoires àulL,I.Mitlf vendre. Drouhaut,
'■ rue Nérigeam, 7, Bordeaux.

2" AUIQ M. Alze a vendu sonMÏIO bar. ch. de Labarde.
opp. reç. 43, r. Léonville, Talence
MONSIEUR sérieux ayant rela-«Itions dans l'est représente¬rait comme agent régional bon¬
ne maison de vins. — Pressé. —

Ec, SYLLA, Agence Havas. Bx.

—-*• *v",u'c vvAxutj giving iuixparticulsrs and salarv expectedto Menât. Agence Havas. Bdx.

VOYAGEUR à la commissiondemandé par imprimerie-pa¬peterie. Indiquer tournée, réfé-
renc-es, MIDO, Ag. Havas, Bdx.

F«te.Hl.es à v. t. genres, non res-'suivies. Ec.Ponnais,Havas,Bx.
ÉCHOPPE double bien située àv<,n.dA: 7. Pièces, grand jardin.Ec. LATEL, Agence Havas Bdx.

v. vaste local bâti, beau quar-
ï tier. Ec. Goltir, Ag. Havas, Bx

—limousine 1912, 12 HP, h-J marque, exc. état, pet. prixl
Abel, 63, r. François-de-Sourdis.

Vf u S SHIPPING BCARD «S '£
somme la nTusSle « SS Opulr »
llotterdam-Lloyd Line, et â11"0™™!®.,. 'j, rjODne. ies machines et
MSÏVÏÏ8ŒPf|«|cTvU^«^u^ être
Vi«rGs^-mission estdemandé en garantie du restant de {? d'acceptation de ladélai maximum d'un mois à partir de la date <1 acceptation ae^iasoumission. Ce versement sera remis au Shipplng Boara P ]udans le cas où le paiement total ne serait pas 1[ait en temps voum
Les dépôts devront être remis au Disbursing Offlcer U. b wavat

Base Nine, Gibraltar, soit en espèces ou parnn chèque certifié pou
vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains û
l'officier en question au moment ou avant 1
slons. Les soumissions devront être déclarées en monnaie a^érl
calne (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la mention
«Soumission pour SS Ophir», et seront ouvertes le 15 juin 1919 a
10 heures du matin, à la Base Navale Américaine de^Gibraltar. Tou¬tes les soumissions seront susceptibles d être rejetôes pas le Ship-
ping Board.

DIUARAPA Enquêteseu tous pays. Ag» DE VERTURY-iiSWÏlitlIsl^S Ex-Fonetionnaire de la fjùrete etDocteur w Droit, D,ail 1 UKiyELV (Consultât ionsgratuites) Bureau» : Î4._r.Robati Bdx

606^1WMmBORDËAU XJ, 25 ,ErueTV l?AL-8ARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., cl jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Brochures ot rouaoitpnomonts sur tfomando

VENTE au Palais, à Paris, le 31 Mai 1919, 3 h.,

TERRE ET CHATEAU DE CARIBOUS
Cantons des Mateiles, Saint-Martin-ile-Londres et Aniune,
arrondissement de Montpellier (Hérault), 22 kil. de Montpellier.
Bonne route pour Automobiles. Contenance : 2,414 HEC¬
TARES en bois, terres vagues, champs, pâturages et vignes.
CHATEAU du XIV» siècle avec donjon et chapelle. Pare de
q hectares olos de inurs Vastes écuries. Belle chasse. Ensemble
heptel mort et vit. Troupeau sélectionné de 3,319 bêtes à
laine. MiseA, prix : «00,000 fr. S'adresser : à Paris, à M" Julien
Rougeot, avoué, 3, rue d'Alger, et Couturier, notaire; et à
Montpellier, â M« Torquehiau, avoué.

AV. pr. boni. Wilson maison 11P»m, eau, gaz. élect., gd jard.
Px 40,000t Éc. Cinir, Havas, Bx.

LOCAUX, propriétaire centreV.inicole capable représenter
offre grands locaux dépôt. Ecr.
.VONAGE, Agence Havas, Bdx.
BAR Achèt. bel étab. bien situéDr\ll faisant bon chiffre. Eor.
détails GAURE, Ag. Havas, Bx.

Fers électriques Phébus
ILLUMINATIONS

LAMPES électriques tricolores.
ASPE, 44, quai Bourgogne, Bx.

Au ALAMBIC, meubles de bu-"■ reau, salamandre et ca-
dres, Ecr. Nolet, Ag. Havas, Bx,
jp suis achet. jolie maison 1er«£ ét. ou échoppe, vide on meu¬
blé, garage, oav'e, véranda, jar-
lin, eau, gaz, élect, Bordx ou
boulev., près tram. Pressé. S'a-
rires. Pierre, café de la- Savoie.

Auto a v. Peugeot 6/8 HP,2 p. état de marche; 2 motos
Terrot et Deronzière, marche
parfaite. Pressé. Ecrire Café des
eux-Gares, Montendre. (Ct»-I«)D'

Fête de ia Victoire
Confetti à vendre, 2 fr. le kilo.
MAILLET, Papiers, Angoulême.

CJTC-GHARGE haut. 6 m.,
WlUIilEban état, à vendre
1,600 fr. Etablissem. J. BRUNEL,
20, avenue de Boutaut, 20, Bdx'.

Fabrique de caisses
t» genres, bouvetées, prix avan-
tag. Barrière, scierie Moulis, G<J«

Pour cause (1e départ, à vendre,23, chemin Sacré-Cœur, Cau-
déran, très beau piano, riche
dentelle Chantilly, hangar 2x3,
machine à briquettes, bascule,
brouette, pelle, seau, sacs, etc.

A LOUER vide ou meublée joliepropriété agrémt près Bdx :
'château 42 p., mais, paysan, v.
dép. Ec. Guérineau,212, b« Alber.t-
IoCjBx. 2U orangers à v. même adr.

Fret Bordeaux-Marseille
ou parcours, est demandé pour
camion automobile 8 tonnes, par¬
tant, de Bordeaux le 14 mai : 1 fr.
la tonne kilométrique. S adres¬
ser : Etablissements EXSIiAM,
31, b<i J.-J.-Bosc, 31, Bordeaux.

St-Rémi. d<te
détail.

"DEMANDE TORPEDO 4 PLA<*«
BORDE, 22, r. Fourteau, Bordx.

Synd. épie., 56, r. St-Réib»« commise courant

«vu DEMANDE aux Etabl. Hut-
Ull chinson, 4, rue du Château-
Trompette, un garçon de courses
de 15 a 16 a. présenté par parents

J""'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linges et fu¬
sils, etc. Massez. 26, r.Roquelaure

JniDAMR sténo-dactylo au cou¬rant tous trav. bureau dem.
emploi q.qt.beures par jour. Ec.
Bayle, chez m. Barrés. 42, rue
du PaJais-de-Jostice, 42, Bordx.

AU Maison près Intendance et"■autre de rapport r. de la
Pépinière. Ec. Dohart, Havas, Bx

AV. bur. tabac, bon rapport, gr.passage. Ec. Rip, Ag. Ilavas,Bx

On dem. jol. pet. att. âne, blancde préf. Ec. MlTa,Ag.Havas,Bx

A LOUER vaste
— — boutique av. sous-
sol, S'adr. C-Hôtel, à Biarritz
BIARRITZ

Dn Wagon Plate-forme
circulant tous réseahx disponi¬
ble Bordx-St-Jean. F. JE ftftfl
Liquidation. — Pressé. I3)UIIU
ANDRES, 240, rue d'Ornano, Bx.

ACHETERAIS chambre à cou¬cher, salle à manger, lits cui¬
vre occasion. — Ecrire : RO-
FAIRT, Agence Havas, Bordx.

<n.. de» bonne av. sa fille ou j»s
lime, sis, r»® Toulouse, Bègîes.

QIH CATC de cuivre anglaisOU LrMIC, 98/99°, Cristaux,
Neige en disponible. — Marcel
ROUSSIE, 238, r. Pelleport, B-x.
PHI C M POLICIER dem. Ecr.wrlICN Zelme, Ag. Havas, Bx.
pOLLIERS, sautoirs, chaînes,U bracelets or, bagues, dormeu¬
ses, épingles av. perles japonai¬
ses et beaux bijoux diam. occ. à
vend. 2S. Galerie-Bordelaise, 28.
auvriëré tailleuse
w nixieux, 13, allées I

. denri&>. Ca-
Damour, Bx

Deux jeunes femmes activesdemandent gérance ou dépôt
paie, cave, teinturerie ou autre.
Cautionnement. — Ecrire ; LA-
VEIL, Agence Havas. Bordeaux.

zoiirioJE! jêLTT
3 pce» vides à louer, 8, r. Vauban.

Le comptoir du Languedoc1 r. des Changes. TOULOUSE,
demande dans chaque localité
du Sud-Ouest un excellent agent
muni de sérieuses références, à
qui il confierait la représenta¬
tion de ses produits exclusifs.
Rémunération exceptionnelle.

demande domestique^ rê^
fér.; 34, rue Saint-Charles.

HERNIE
Le Bandage BARRERE assure

une. contention anatomique ab¬
solue des hernies môme scrutâ¬
tes volumineuses. Brochure et
essais gratuits : Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).
au DKM<te bonne à tout faire
Un connaissant cuisine. S'adr.
219, boul. Antoine-Gautier, 249.

Très bonnes références.

BONNE à tout faire lemandée.Se présenter ; 7, rue Boudet.

GARÇftNS livreurs sont deman-dés par importante maison
de nouveautés de Bordeaux. —
Ecrire avec références : FAll-
GUES, Agence Havas, Bordeaux

V. belle armoire bretonne
vieille, 2,500t, et salon. Ecr.

I.ADIR, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE : Un veilleur de nuit,menuisiers pour l'établi et
baraquements, peintres. Se pré¬
senter : Usine RIFFAUD, barriè¬
re de la Benauge, Bordx-Bde.
AUDI AIC STENO -DACTYLOAN«LAI O COMPTABILITE
C« jour, soir, et p. oorresp. Ecole
20, cours de ia somme, 20, Bdx.

1er a lf IM Mme LapeyrMLûiqAH IV a yejKtus.meublé..M V IO 16. r. d'Alzon. DV
élu pour oppos. New' - INtrav
37, rue Condillac, 37. Bordeaux.

ApénED ap. fortune, CAFIbCUtn PRINC. d. centri
Gironde R. 80,000t. Prix 40,000t.
NEW - INTER, rue Condillac, B*

AVIS

m

Spécialité de Linge
POUR DAMES

GROS ET DETAIL
26, place Pey-Berland, Bx, en
face la Cathédrale (côté tour).

CULOTTIERES ET GILETIERESdemandées Maison DARIC. 1,
rue des Pilliers-de-Tutelle, Bx.

Représentts dem^é» par maisonimp.-exp.F.Bonet,4, pl. Bourse.

Menage dem. p. étab. com¬mère. p. courses et entretien
immeubl. Log., ehauf., écl. Ecr.
BURNEL, Agence Havas, Bordx.

Indiq. référ., salaires.

A si wagons Ptetes-formes■ ■et autres, parfait état. 1
très modéré; vieux métaux, fon¬
tes, tournures de bronze, etc.
(Intermédiaire s'abstenir.) Ecr.
M. ERNEST, Ag. Havas, Nantes
à u gros stocks bois delA V. charpente, :y>'.l■
verses, noteaux (1îîerv'nieFST
s'abstenir). - Ecr. M ERNES 1,

Agence Havas, Nantes.
O AIIOUC de prem"' marques.SAVONo Demander prix et
condit ions à ROBERT BA.RI,
SALON (B.-du-R.). Eehant. 0G»
timbres. Représentants accepté.,

CYCLES CLÉMENT
(testez, 405. ba Pr.-Wilson, Bdx.
Ifoiturette Crespelle à v., par-

compagme havraise
peninsulaire

de navigation a vapeur

MM. les Actionnaires sont in¬
formés que l'Assemblée générale»
ordinaire des actionnaires de lef
Compagnie Havraise Péninsulai¬
re de Navigation à vapeur aura
lieu 1e 15 mai courant, à quinze
heures, dans la salle des Ingé¬
nieurs civils de France, 19, rue
Blanche, à Paris, et non 10. rua
de Châteauduo, comme indiqué
précédemment.

STENO-DACTYLO expérimentéedemandée aux Usines Moto-
bloc, 102, rue des Vivants, Bdx-
Bastide. Débutantes s'abstenir.

VENTE de CHEVAUX Disponibles
provenant des armées.

Jeudi 15 mai 1919, à dix heures,
place Saint-Jacques, à Castelnau-
de-Médoc, il sera procédé a lal
vente aux enchères de :

13 CHEVAUX et 7 JUMENTS
réformes du 7« hussards

»our 1e droit, de priorité et les
conditions de la vente, consulte!
les affiches.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur ces domaines,
CUVELIER.

CHEVAUX
BOURRICAUD, nri, boul. Pi
tan, AGEN, prévient qu'il v
de recevoir un grand nombri
chevaux et gros mulets t» p

PERDU montre argent dame,Rap. 181, r. Fondaudège. Réc»

PÏERDU le 9 dans matinée, couraBalguerie-Stuttenberg, du'
coin de la rue Barreyre à la rua
du Jardin-Public, 1,200 fr..
Agence Havas, Bx. Récomp.


